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EN REVOYANT NOS COLLECTIONS..
BIEN Q U ’ “  E X C E LS IO R " N ’A IT  PAS ENCORE UNE TRÉS LONGUE CARRIÉRE  
ON DÉCOUVRE EN LE CONSULTANT DES DOCUMENTS QUI SEMBLENT BIEN LOINTAINS

SANTOS-DUMONT ESSAYE SA “  DEMOISELLE ’ ’ EN 1910

M. C A ILLA U X , PRÉSIDENT DU CONSEIL, ET SES M INISTRES : JAN V IE R  1912

u

LE  PRÉSIDENT FALLIE R E S DÉCORE DES GENDARM ES : 1911

LE ROI D ’AN G LETERRE ET LE  K A IS E R  A  BERLIN  ; M A I 1913

i ; :

UJi e j )

LE TSAR NICOLAS II OUVRE L A  SÉANCE DE LA  DOUMA : 1912

La gueire a marqué une coupure si nette entre les faits qui nous occupaient et Ies grandes questions qui 
nous préoccupent qu’on regarde avec un peu de stupeur les photographies relatives á des événements 
Yieux de cinq ou six ans seuíement. La grande tornade a balayé tant de gens et tant de choses, elle a 

‘ niodifié si profondément notre vie... Quoi, cet appareil bizarre qui nous émerveillait par ses vois de dix

M. POINCARÉ PASSE DES TROUPES EN REVUE A  PETERHOF : JU ILLE T  1914

métres, c’était un avión, et ces deux souverains, cote á cote, ont eu depuis, entre eux, la ruée de deux 
armées formidables... M. Fallieres décorant des gendarmes devant M. Clemenceau nous fait sourire : nous 
avons vu,dans la suiie, décorer tant de héros 1 Et le tsar ouvrantune assemblée populaire, et M. Caillaux, 
premier ministre, et méme M. Poincaré, en juillet 1914, passant en revue des soldats russes discipünés !

Ayuntamiento de Madrid
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UJV FUTUR PROJET DE LOI APRtS LE MEÜRTRE DE KURT EISNER

N L’OPINION DE M. RAOUL PÉRET
Président de la Commission du budget

SUR L’ÍMPOSITION DU CAPITAL

LA GRÉVE GENÉRALE  
ET L’ÉTAT DE SIÉGE 

PROCLAMÉS A MUNICH

La santé de M. Georges Clemenceau  le  p

í í L ’ÉTAT GÉNÉRAL-ET  LOCAL  
EST TOÜJOÜRS SATISFAISANT

M. et Mme Pierre Lelarge. . 5.000 ))
M. et Mme Goulden........ 10.000 »
M. Fernand Jacquemart... 500 >>
Mme Roussel-Lelarge........ • 5.000 )>
M. Antoine Ponnet........... 200 »
Stá Frangaise des Nouvelles 1

Galeries Réunies......... 1.000
xMIIes Suzannc et Yvonne

Pellier .................... 10 )>
M. A. Gibier................. 5 ))
Les officiers d'un état-majoi

aux armées ................ 200 )»
Mme Auger-Lelarge ........ 5.000 •»
Miies Clotilde et Ernestine

Romagny ••••*••••• 100 i))
Mme Deteure................ . 40 )>

M. Jacquemin Bongy 5 »
Mile Jacqueline Huchel.... 50
M. Georges Pecheux...... . 10 )>
M. et Mme Henry 'Warnier. 5.000 >3

M. Henri Kunkelmann...... • 5.000 I
M. et Mme Charles Charbon? t

neaux ...................... 1.000 1)

-Mlle Héiéne............ ..... 5 I) :

M. Jacques Regnier.......... 10 1
»  i

M. Aijolphe Charbonneaux. .i 3.000 )7

Un anonyme.............. . 20 »

Mme Ephrussi 500 >»

M. Henri Walbaum...... . 500
Mme Betangon.............. 10
M. J. D....................... 10 >

Mlie Renard................. 100 »

M. R. de Sainfe-Marie Dupré
et ses fils.................. 500 )r

En souvrnir de Georges, Paul
et Maurice Gaillard...... 50

M. Marcel Aucher......... 1 »

M. F. Gourde! . ........... 10 ))

Don en nature envoyé par
nos amis d’Austrâ e, Li­
gue franco-auslralienne de
Sydney .................... 3.662 »

De la part de M. le rabbin
Herrmann, pour la fatnilie
E. M. de V............... 20 ))

MM. Lacour fréres........... 200 »
Georges, Marie. Jean, Anna

Baril....................... 3 » .
Lieutenant X ................. 20
Adjudant Chaumeriiac, 8' li- (
. railleurs ................... 5 « í
MM. BaumÜn et Cié........ 25 1
Mme Bertrand................ 200 11 *•

Une famille rémoise á Corbeil 5 (
»  1

M. Richard Tobin........... 500 »
M. d’Eichtal................. 1.000 * '
Mme ia générale Vaimbois. . 100
M. et Mme André Charbon­

neaux ...................... 500 » i
Une anonyme................. 20 « !M. P. Castaignet............ 100 » ¡
Lieutenant de vaisseau H. G. t

Laignier ................... 50
i

»  c
M. et Mme René Gallice,. 500 •• [
Mme A. Le Villain......... 500 »  r

Mme Jean Hennessy. . ; . . . 500 »  c
M. Muscat ................... 20 »  s

MM. Manfield et Sons...... 50 r
»  I

MM. Plon, Nourrit et Cié.. 100
Mme Edouard Noetziin. . . . 500 c

»
Baronne Mallet ............ 500 »
,VI. el Mme Henri EJirmann. 200 »  1
Papeteries Darblay........... 1.000 ’> \
M. André Citroen........... 500 »  i
1 réfileries et Laminoirs du

Havre .................... 500 }}
Comtesse R. de Béarn...... 2.000
Crédit Lyonnais ............. 5.000 »
Cié des chemins de fer de l'Est 10.000

I
l'otal de lf 4' liste...... Fr. 71.116 i

» 8

M . Raoul P éret estime que ce p ro jet com porte de nom­
breux inconvénients théoriques, mais qu’ il peut étre 

pratiquem ent réalisable.

Les trois partis socialistes se sont 
reun ís et ont co n stitu é  un 

comité d’action commune.

LA RESP0NSA61L1TE DES WÍTTELSBACH

Quo ponsent les milieux pariemeiilnirev 
(ll- TiiTi]n)t sur le capital, ¡irojclé rwr le mi- 
iiteli i! d( s Finances, el *jni ómeul si Tnrt 
i'ijpiiiifin publique ?

-M. Raoul Pérot. pré.siJ.'iil de !a rummi»- 
sion «lii biidgel, encore nml remi» dTiiie ¡lí-
tuí|ue Ue gripfH; maligne, u bien viuilii nous 
fairo c-onnaltrc eon sonlimeiit sur i citennaltrc eori soiilimeiit sur , rite ques- 
Jion. qu'il esl bien pennis U’apiieler une 
quesiicin caniíulc.

— Je suis d'autaiit plus cmbaiTa.ssó de 
vou.s répondre, nous dil M. llaju! Piucl. que

distiiy/ué pour comprendre celle vcritú de 
feu M, de La Palis.«e :

-> Les capilaii.r «e  roilahorrnt <i la ri- 
'Iti-sse publiqi"' que ttuuUtiit qu'ils peu-
v r i i t  s e  i n o i i t r e r  r l  r i r e i i l e r  U b r e n f i i t .
Menacés djnie dime écrasuiite. ils se caclie- 
ront et deríendrout imprndtietifs.

Montant des listes précédentes 374.138 50

Tolal á ce jour.. . . . . . . . . . . .Fr. 445.254 50

Le retour des étudiants 
mobilisés 

á la Facu lté de médecine

Hi>’ r aprée-inidi, dan® le grand amplii- 
t.ln'átrc do la Faculté dc médecine, *éaiKO 
d- rentrée des étudiants nu>l(ili®és. M. I.af- 
0-m“. ministre d,- rinstrucUoii publique, 
prt>sidait. as.*isíé dc M. Mourier, sous-se- 
erétaire d'Elal du ítervice de sanie, et de 
M, Lueien Poincaré, \ ir '-rert'“ur ck' l'.Xcii- 
dóinli-. Tou® les pri>L'®®eurH de Faculté, 
tou® lo.® agredes étaient présents. ain.®i qii.' 
MM. Li'^oii Bourgeoi®. ancien présidenl d:i 
<.uii> ;l : Paul i^trau»®. sénateur. t'l D-'vii;,-. 
délégué par le Lmiseil municipal.

M.M. Ie professeur Roger. doyen de la Fa- 
cu ilñ : .Mourier, Poincaré. ‘ LaiTerrc; ct
lievillo (uit successivement pris la parole 
l*our félicUer Ies étudiants et les assurer 
*1® la sollicitude du gouv>i'nement pour 
.••ur'cause si inléros=aiiI‘ .

D ém obilisation
Monsieur Dusausoy, expert-ioaÜlier, a 
i'honneur de- vous informer quetant 
démobilisé. il reprend personnellement. 
comme par le passé, i’estimation et 
Tachat des bijoux et pierres précieuses 

Entresol, 41. boulevard des Capucines.

M. R.xoi.l  Péret
■Photo Hcnrt Manuel.;

j'altemlai.® rocca.íion de m'expiHiuer devant 
la Chambre. «  re íujet, e l d'cxijuKer, sans 
rritiques acerlx's. mais san® (urd. noire si­
tuation financiare, uasez angorssanle.

I e  temps perdu
On a Irop attendu pour aborder le pm-

iait réludíor, avant l'armistice. á l'beure 
fe .sulidarité «jnliv U'® Allié® élait Iu 
® élroite. II íallail lui préparer une 

solution colícclive. au débul d,- la Confé- 
rencu de !a país. *‘t ne pa.® le laiss<;r de­
venir, pour la Franc*'. un érra^anl pro- 

ini; fl.scal. II fallait. surtout, esiger des 
anties ntalc'rli'ilr® de l'Alleiuagiie, res- 
tsnble d(' la guerre. qui devait el qni 
ívait payer, en tsuine ju-*tk-e, el á qm 
a lábil' le temos de pFeparer révasiou 

(le se® capitaux el !ii désorganisalion sysfé-
asser poui' tnsolvable.
» Bien que la maladie m'ait tenu á l'érart, 

\ crois eavoir qii*‘ lo discours de M. Klotz 
provoqué á la Chainbr*' un éíonnenienl 

énible. En co qui in»? enncerne, je ne réerl-
Íeaiite appréciation. Je. .suis pourtant bi(ni 
oreé de coiistater, avir nombre de mes col-

d(»cuniei>talioii 
l(«iaue, vtiire

irobanle. de tout 
de tqute ríoluliou

sions. qui sonl le capital d*',< inort®. voir 
a v iq u e i ie  facilité b' canilal des morís 
esquive les droil® du liso, oji tk?iiI pré- 
J'jger de l'aisance avec laqimilc ie <-apilal 
de® vivanls esqiiivera riin¿61. en itépit de 
la •léolaration obligatoire et eoulrWe...
_ —  pi'n,«ez-vo'i® pa: que, la polile 
épaigiie liniiile. voiro le® iwtito® fortunes, 
oiiroi'c- filn® limiiréos, préi'éreront se réa- 
ii«er en billel» <|i' banque au porteur. •■!!

riliaiit nn intérét <ii- tí on 7 U/O. pliilcM 
ipil' *1*' [Kiyor la laxe de 10 ou 12 0/0 (í'ua 
¡111(101 sur ll' cai'ila. ?

'  - L'est fu;'l i|>o.>s¿bte I Kn ci' i'a®. ee 
sernil la l!ié-'aiir'»nli(m a uulraiice, ¡a 
mullipüi alion dti p;qiic r-iiioiiiiai'' .U .-a 

I i''i:!-. ‘ ialion C'iiis<>-.'iitive... lontí*® éveutua- 
l' e® désas(rei'»e» pour le er'''dit uatio'ia! 
el la re¡tri»e *lo iiofre a'-li? ilé écvnoiniqu>'- 
Eiicoi" tic jiarlé-jo (>oiiit di' révasiou vrai- 
=o:i;b;ab!e dc cupitaux fraiirai.® v.-r.» Ii'® 
paj® qui n'auraient poinl d'inipül i>areil I

Faites payer i’Allemagne!
-- Voyez-vous une autre sohiliou ii nos 

diflL'iflUb blH%étaires ?
—  II semble que l,i victoire en coirmnm 

di's Alliés iieorait avoir pour coroHairu 
logique la n»be en cdinanim de la imrl de 
leurs (lépense» dc giiciTc. lar France, qui 
a cQRseati P* máximum de sacrlñce?, oii 
líommc'.® Pt on lorg.'nt, no saurait otro. s®'Ul'‘, 
rc.qii)itóablo de ®a deflo de guerro éera- 
sante. L'.Wleinugno doit eu assuuKr la )ilns Ini'ge iHut,

i> Pour le re.sto. un systcnic iiilcliigenl ct 
stuiple li'eniprunls iiitemlliés devrnit y jxun - 
voir. «fin dc perinetlre ü lu France iiñu ®eu- 
lonienl do se rcievcr de se® ruines, ii;ni® cn- 
cnrc de iK‘ ])Oint »*• nioiitrcr Irop en iiifério- 
rüé és-onoDii'Pie. en face de rAüeinagne el 
ú riMé de se.® ailiés. qui oiil. iiiatérieliement 
Tuoiii» sonffert'.

»  Je (TOI®, fii loute siiKvrilé, njoiile 
M. Hni'Ul Pcrcl, ipi' les grande® luiissiinces 
ossociées «  iioire vicloire ne dcintindenl pas 
niienx <pio *te nous aiüer. Mid®, si désinté- 
ressce (jue soit leur aide liiiaiH íérc, elle ne 
saurait lour di'vi'uir oiiéreusc : la T''raiice 
trouvera, diez ses antis, un crédit aiiflisant 
pour alléget', sinoii «iipprinu'r. se» lourdes 
cliiiififs, iKjurvii ®|u'ellc uíTrc de® garanlies 
sérieu-®es et dmm<‘ l'iinpression d'uiii- grande 
®tabi!ité binlgétnire juinlu h un puissant 
essor économique.

'■ Je limite *|ii'un inifsit iwiríilysnnt ou .’u- 
tntvanl le <’(minierce ot rindii.strie iteulise 
les (•(iiuliti'iii® les meilleures ¡iciur forlilier lo 
ert'dil de la France...

! a parlé uun imiiól éveníiiel «ur le 
Or, \óns it'igiiorez poinl que le®

Kn «omme. dls-Je, vous 
de l‘im¡idt projeté

n’éte® ])oinl

Le moins victorieux des impóts
Parlón, objt'cte M. Hamrl Pérd. Je ii"

M. Klütz n'ayark fait aucune dérda-

1) j'aureis, á re.xlréme rigiieiir, cn\i®agé

-Mais jt' n'iii jaiiini» douté dn trioiiipie

— PraluTuenieiil, nn tiiqK'it- sur le cnpiliil 
mis ®eiiil)Ie-l-it poo®U)1cí.'.’
— Ln iiiijuM, tiélns I c.®! luujonr.® pos,®i- )

La guerre nou» a-t-elle appauvris ou enricbis ?
.» L('® niillferd.® nc sont point des viileiti® 

Ihcoriqiie.*-. Ils représenteht la vie inéiiic 
d'un peuple. On no joiigle pus iinpiinéiiient 
avpc le® chirfres ijiii représentela cela.>1 M- Klolz nous monlre rénnrinilé de uo- 
Ire (letle de guerre. Mois il ajoiiie, en ina- 
itii'-re de correi'tií, que la fortune mobiltére 
'1'’  lu Flaneo s'est uecrue en de» proporlion» 
consiik'-rahle.s.

i> II i'st singulier < 
rielw.®, a\ec ¡anornia le noli.® soyoiis plus 

a c C T o i . s s e n i u n t  d e  n o -

Pas n’est besoin d’étre un économistc

 ....V uu llU*
Iré eirculatu.n flducinire. la diininntion des 
foeuiié» d’a''lmt de l'nrgent fnmeais, la ra- 
réfuclion des denrées de preiniéré néccssilé, 
des iniiHirtatioiií'' «■'onsidérubl*-®, une <'siior- 
tatioií méiliociv, sans eomptcr nos régious 
envaliies it reeoiislituer, non plus qini le.® 
pensions ü payer aux veuve». aiix orididius 
el aux inuíilés de guerre I

** J’avoue lio im® comprendre.
— J.e public. Je le rrains. comur.uid eneiu'" 

luüiiH (jue voii®. inunsieur le pn*®iileiu de 
■ia eiHiiinission du budget.

Letle iiuiocento ironie inquiéte M. llamii Pérel.
— Encore une fui®. diUi!, je mi critiqu í 

point un projet (jui' M. K.oU nieiUimuif' 
sans autre é|-lairei-*®eiu''nl. J'eu luivisag*' 1*'.® 
mcoiivéiiienis lliéol'ique». Mai' ii p.'¡a 
que notre ininislri' dc's l''iiiaiii'es, qui est 
.■'•itaim'íuent inaénieux, en fa®»e,nruti- 
qneiiient, le i>lus indoloro et le ¡>Un produc- 
Ui dcN imptíts... Atteiftdon.® di's préTision®,., 
C‘(?3t á rcenvi'e que noir® jiigerons !'arti»iin. 
—  AI.\Rt:EL l'.w».

SU™ BU T I  L [  “  F R I I P S  ” 11 Lü FIN
¿\insi que nons ravou® nunoneé liier. Mine

aecomplira dan» tiuebjue» jours eelte forma- 
lité. Nou® avons t>rié 1’éminente eoinédieime 
de bien vouloir nous aecorder une entrevue, 
ce qu’ellfi üt avee boiiiic gráee. Toute sou- 
riante. bannoiiieu.se, exquise dc »implicité,

Jl'U.l B.irtlt

mon fíat de samé m’obligeaii .'i prendre du 
repos. Je sais d'aiileurs effrajée do la ijubli- 
eité faite autour de mon <Jé|)¡irt, oue je n’ef- 
fectuerai qu'á la fin de raiiuée, aprée ¡jvoir 
vcpi'is le l’a,'don, de Jules Ia;maitre, et peut- 
étre la liérinice d’Alljort du Bois, que j ’ai 
joiiée á Nime® et á Monle-Carb. T’n de vos 
confrére® m’a consaeré toute nue biogiapliie 
avcc rémimération de m «  n'Hc® et dc me® 
'•ivaiioiis : ue tx'oiivez-vou® (>a.® (pie c’es! 
(«rématuré ?

—  La diVision (pie vons avez |iiím.' *a 
plouger v.i® admirateuiv, vo® ami®. l e  pubiic 
ipii vous véiiére. <Iiiii¿ la -lé:®j)nii"ii. l'.'oi-étre 
j i o i U T Í e z - v i m ®  l ' a j i n i n i e r

— J’ai bieii réttttehi. et je (jarfiraí ii la date 
'(lie je me sui» llxéc. Suugez ipie j ’ai oreé Vi- 
vettc. de l'.irlésd une. Le n’esi' ¡jii® d'Iiicr. 
J’emportc de mes riiiurantc année.-. de M®ié- 
tariat uu souveiiir ému, uue foiiie de souve- 
air®. Je peu.v diro <iiie .¡'ai éprouvé la plus 
gimnle joie dont t'cui s'enorgueiitir «ne eo- 
médicnne éprise de son un. i-.n- ,j'a¡ joué le® 
role® le» plu® divers • .....

L’évasion de» capitaux menacés
" 11 n'y a guéro de précédent ú l impéit 

; snr le ct^ital (iiie ¡'¡inipól sur le® succe.®-

( Loitimo les coiniiéuniciitions sont coui>é.'» 
1 ' ulre Muiiicli et la Suisse, los précision.i 
' fililí iléfftut. ün sait seuíement que In grévi' 

géiiénile ll été prodnméo, que la Ini iinit- 
liíile a élé nii.sc en vigueur, et que rugiTci- 
liiiii <‘»1 gruinle,

Uaiuv» curíame» iiiforiuDtion.s, le nioiir- 
íre dc Kurt Ei.sner, accompli por le comte 
.\rco Valle, unrait étc dicté du haut. On jn- 
criniine la niaison de® WiUoLMiach —  l’ex- 
.roi, qui á'cnfii’ t dr.® ¡ejirtcnier jour de ia ré­
volulion, ( í  surtimt le kroniu'inz Rupprccht, 
qni ¡i.-' se consoicrnit pas d'avoir ¡icrdu son 
trénc. 0;i ajoute que. de longue dale, tout 
nu ¡inrii. ipii avait ríe iuiisí.anli'.s rainifira- 
li'jii® dan® le pnys. auiait machiné la res- 
tauralion in'iiKH'''hiqiie.

Cosí iiarce (¡uc cette oonspiraliiin aurait 
élé déooiivorle quo toiilos les frnctlons so- 
oialislos (le .Municii. faisniil trcic á leurs 
qnerollos. aiiiuieiit cnnslituú un eiuiiilé ecn- 
trul. %

Quoi (pi'il en soit, la siliiaticm dcriii'ure 
lorl li'onidéc ñ Muiii' ii. cninnie dan® P' re«te 
dc r.Mleinagne el dan» )e bussin Imiiillcr 
de W'estpholie cn parliculier.

(Bulletin du 22 février soir).

Mais le président ayant re?u, vendredi, de trop nom ­
breuses personnes, et ayant passé une nuit agitée, 

les médecins ont interdit hier toute visite.

Bkii.\k. 22 févrñ'r. — le's lé¡''‘grammcs 
Ilu jioii® apperli'iil aucun délail =01' les 
circonstan.'i-.® d.iii' Kurt Ei#ner
a été a-sassiiié, l'ar rontro, on a quelqno® 
prctejiions sur les ® 'éiu*® ()ui «•' «oiiL pro- 
riuiles dan» la salle des séances du Ja' 
Diéte.

Ou dit que .le coiiscilier ministéricl (ía- 
pois a été tué ot quo píusieurs -ofllciers du 
ministére de la Guerre ont été griévement 
blessés. II n’est pa® douteux qi>e ie nieur- 
trie-r d'Aiier el de ses compagiions ait

Le président dn Conseil. que Íes qna- 
raul“  vi.sito® de la jonrmk! do vendredi 
íuaieiit fatigU(x >'e®l píAuiLé. liicr matin, 
aprés une nuit assez agiléo,

I){ bon iiiatiu sonl arrivé» succossivo- 
nieiit. nio F -n:ik!in, M* .Mbcrl Clíjmencean. 
k  ca|)iíai!io Miclud (Lomencoan. Mine.® .Jae- 
quoinaire et Yuiig. K g'.'-iiéra! .Murdacif el 
M. Georges Mandet.

A 9 heure®. le® iné.i'Tins ont examiné le 
malade et rédi«é le bulletin .snivaiil :

Le président. un peu plus fatigué, no 
reeevra personne atíjaii/'í/’/iU!. Défense for­
melle de parlee.

Température, 37’  i. Pouls normal 'i58 
pulsations .
Doeteurs T itfif.b . Gosset, L.vcbrv. Comre.

Par exeeptíon, n.'-anmoins, M. le gi-né- 
ral .Moraacq et M. .Mandel ont mis briéve- 
incnt Ic président du Gonsoü an cuiranl 
de® affaires dc ?ori cahinot. et MM. Bal- 
iour et SIeplioii l*j •(in;i nni i'li'- autnrisés 
á convecsur a v e  Un de la situation dipli''- 
matiqno, pendant une deini-houro. T,<‘ co- 
lon<‘l Hous:' a i'gab'inent éb'- i-egn.

Eiiliii. > »  doeU'iir® ont d.'iuainlé aux 
membre® (i. la famil!'' ((iii \i'‘ii'icnt voir 
.M. rU'nu-ni'eau. de iio pa- -.'‘Jiuirui'r dan® 
:.i etiamlire, alin de ne le piiini ¡ii.'ifi'r á 
cause

.\ «uu diq.'uniT. M. Ltemoneeau a pris 
du b(3uillon *'t inangé (ic.-- leiif®.

I. íiilerdietion de nrovoir «le® \ isit*'® 
sera jirobablemeal inaiiUeiiui' aujouni'liui, 
oais pour bien faire. cslimoni le® imki''- 
cins. il fandrait ane le bli®.®é piTt resíiu- 
pendant qiiaraute-huit lioure® encoru »aiia 

;er.
.\ 18 heures, íe bulÍLliij de .=anb'- (lisait: 
L'état général ct local est toujours 

satisfaisant.
Température, 37“ tí. Pouls. 72 pulsations. 

Docteur® Ti'i'i iEH, G o s s e t ,  I,.vl'urv. G o m d e .

MM. Pielinn. Tardii'uel Klotz soiil vonu.s 
ver® 17 ll. 30 pn'ndre des nouveJlus du ,,( pi,[ í^iciai'tí (jui. ¡ü consulla- 
tioii (ii's inédeoin.®'était trés bonne.

loste central de polioo. rue de !a Poin 
Juranl le Irajef, Cottin ne lit aucune 
claration.

l . c  eonimandant esljme qu'il était imp 
sible de distinguor dans la foule s'il y  a v j  

un romplioe.
Le rapilaino BoucharJon a entendu é; 

k-mont ,M. Delavcrne, mécanicien, qui. 
premier coup de feu, sortit lui au.®»; 
chcz lili, ot aida á l'aiTestation dc Cottiuj

F.nfin, au cour.® d’une conférence te. 
MM. Tanguy, commissaire aux délégati
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‘Derniére photo prise ñ Munich]
voulu i'eugor l;i mort (rEisnor. Ils appar- 
tieuuc'iil nou pa.® aux éléinents contre-ré- 
vülutionnah-c's, mal®, au partí socialiste 
indéjM'ndanf. *

La nouvelle ide., événeniuiil® qui .s'étaionl 
déroulés dan® la matinée a provoqué hier 
aprés-midi dan® la ville dc .Munich une 
agitation Jlévreuse. Les magasins et ate- 
iiers sont L'rmés, la circulation des tram- 
way® 0®! iníi'i'i'iuiqme ; i|e® aiUomobile.® 
av'ec di'® soldats en armes traversent satis 
ee®<e ia villi-; do grands eorti'go® <l'li'uii- 
me® ot .«urfoul d'ouvrier®, i-ar |nut«* ios 
u.sino® olKimonl. so rendent á la 'Uierosion- 
wioso afiii de ®i. livivr k de grandes mani- 
iL'.slatien*. La physi'in'imie *ie la vil.e o®t 
ecllo riini' villi- en lévolntími.

" Cliacun ®e demande, tterit la Frank­
furter Zeitung. quelles seront les consé- 
quoncea ■do cette guerre fiv ile  qui vient de 
coimiKUicer. «

Ou ontend 'partir des groupe® d'onvriei'í 
de® menaces qui s’adrosaent á des classes 
entiére® de la popuiution qu’on rend res- 
ponsahl''® de la mort d'Ei.sner.

Les cloches ont sonno ■en 1’lnjmienr ‘de 
Kurt Eisner; ¡mrfmil le drapeau rouge a 
été mis eu i;erii'‘.

J.es redacfions di' lou.® le» journaux sonl 
occupe"® ¡*ar des soldats révolufionnaires. 
i.a gi'-iue-iili' a idi'- prin.'lumée, hier
soir, ver» i huuri's ; Tétat do ,®iége a éto 
(k’'orété. '

I’ersoiiuu ue peut cin'uler dans los rue® 
á partir d*' 7 leuire.® du soir.

L'n Lons'il de» ministros doit ®o reunir 
ilans la nuit jionr délibéror .»ur La situa- 
tiorí ot crtter nn nouveau gouvernement.

Les troi® iiarti.® socialista®, v compris 
!•' |j8rtl eoimmmist'* el lu conseil des ou- 
vrii'rs, pay»aiis *'i soidat®, se .®nnl réunis 
o' (tul constitué un comité d’action com- 
munu.

Visites et félicitations
Pai'jiii le » j'e i'so im a lité » voiuii'.® aux nou­

velles, e i t v n - ; MM. V iv ian i. de F revcinet, 
u lave ill''. Yonizelo®, Jules Lam b ón ,'A tiio s  
iiomunus. Nail, K lo lz , .Millerand. Guorgi's 
-oygue®, Dutiisla, de Sclve®, le  général A ibv, 

Ignac*'. Glémentcl. Abnu iii, lo professeur 
l in e e n l.  Anl(HK'-*i'o. H i'u ry  Siniond. ote.

■\ l'issue de son en irotien  avee MM. R i ; -  
fou r  el P ichón , M. Glemenciiau, aprés avoir 
dé.ieuné du hon íq ip étil, .®’o»t reposé.

L o  ro l Yietor-J'JmnnumoI a adrussii k 
M. Clerin'ucoaU'un télégram m e de .syinpathio, 
auquel le p rés id en l du Conseil a im m édia- 
tomonl i'íVpondu.

L ’Acadum ie des ■Scieiu-os m orales ot p o ­
lit iq u e » a, sur la p ropos ition  •de son p ré ­
sident. -M. M o fizo t-T liib au lt, v o lé  ú I'una- 
n im ilé  Tadi'osse su ivante :

L'.Xcadémie. buiignée de Vatle.nfat com­
mis contre M. Clemcnraau. qui est mh (\t- 
tentat contre lu Frunce, fait ses rwux les 
plus arilents pour son prompt retour ü la 
santé: et h ses occupations, c'esí~ü-dire 
pour le bien dc lu patrie.

Lo prés id i'iit da  Gonseil a regu dos té lé- 
graiiim es de, M.M. I.oubel, F a llié res , D e l-  
cassé e i  du eom lo  e t  do la com tesso d ’Eu.

Dun® Taiirés-m i li. sont venu® prendre 
de® nouvelle® <ui ••>'iii®erir<': L* p rin re  
Güorgo® du Serbio, lo m in istro du I 'o r t ii-  
tai. noi-tt'fir iTiino <]ép«'*che dn président di; 
a Ilepuh iiqu .......................a Uepuhiiímr' porUigaiso ; MM, W'lutc, mi­

nistre de» Elals-I'nis ; I»iui* Renault, pré­
sident du Conseil (TEtat ; !'■ comle Gref-
'iilhe, Maui'ii'i' haiTú®, Kdiuiard Branly. 
Ijei'iin, gouverneur général de T.A. O .F .; 
TEstounioili-» do Constant, sénateur : Lou 

r Tsiang, ministro do® Affaires étran- 
eéros i.lo !a Répub'iqiio i¡o Chine ; Mgra il'U)
Baudrillarl; Affon'^* Costa, qncien prési- 
lent du Loii.soil ot ministre ^  Portugal.
liii.si que de nombreuses persoimalitéa par- liunentairo*.

<1 L’H O M M A G E  
DE L’A LSA C E -LO R R A IN E

organe de M, l alibú

>Jme Bartct iious regnt avee la pin® aimable 
cordialité.

—  Ainsi, volre décision est imkncable ? 
lui disons-iíoiis.

—  Tri'évocabte. nou» a-époiul .lime Barlet 
avec fcrmeté. Qiiand, en 1917, je remis ma 
lettre (te démis.-ien á M. Kinile Fabre, «elui-ci 
l ’cnreü:iiiti'a avec uu certain Rceptieisme. Loi'<-1 
loi ’. il y a qtiekiue» .jpuvs, j'aiiiion<;ai á Tail- 
miuiftrateur luui iiiluiilioii du renouvelur eetlu 
ilóinissiiiii. ü lu'aiTiieillit _ par ce» mol® : 
i( 'l'uus iTallez pas vo«s láisscr ceiiroiidre i>ar 
voíve marotte »  J'ai eu de la (luine á ie per­
suade!' une ce « ’étaií p.a® ime mjroítc ef que

: ,) ai cié .Vii(iroma¡(iie. 
J 81 cíe Silvia, du Jen Ut Taimoir c! du liasu,;! 
eí .j’ai i'-té Timerprcte de Pn,:! Jlcnicu. d,; 
áfanrice Domia.v. de Ileorv Hérnscciii.

—_ Vous avez_ retusi' de paraítre daus la 
reprireciitaiioii d'adieu k la(|ue!lo i.n;» avez 
(Iroil. Le publie, eependaiit, tieiulia, j'cn sute 
súr, il roiii tém(>igi¡er sa gratitudu pom- les 
bt'llc» Leure» <|u'ií a (lassces griiee á v urc 
presligioiLX t.alein. Noziérc expriniuit ee» 
jours-<i le vttii de vou» voir aítribuer le pre­
mier s(K-iétariai honoraire. f'est une jolie idée 
dont la ivalisatioii comblerait de joie tous vos amis.

—  C’est bien gentil á Jl. Noziéie. mai» je 
ue croiK pai i|üe le pr.net de aociétariat hoiio- 
raire ait des chanees li’aboutir.

El Mme Bariet, eu iiuus recoiiduisaiit. nous 
fail proiiKktn- de ue pas Irop parler d’ollc :

—  Jo suis »i saiivagu I bous diVlare-t-ellc fiiicmeiii.
—  Modeste, vuis voidcz diro.
Mine Bartct c»t si iiidulgeiiiu (pTclic iious 

purdoiiiiera de ne (la'-, a'-oir ti'uii i'iut á J'¡i¡l 
ji''lre iironi''— Gastux L i-.w.l ,

Le ministre Rosshaupter est arrétég
Jiit.i. ®-> f,'vri'’ r. •— rtn ui.iii'i- \|ittu'';i :
Le mnii-lrc Affiiire® militaires,

M. Mussliaiiiitiu', *-í ¡irrété.
Lo m iiii-i"'' Auor a été tran^orté im- 

iikoiiafi moni k Tlitípilal, “ ii T, a 'dé luiéré 
par uu j r . ' ' i n i l i t a i c u .

1! ost on dan-O'!' do iiiurl.
L'impression á Weimar

lUi.H, 22 fe\ríe:'. —  l u i''i.u.i(;j;rfi i.> 
sp-'-oial rio Wi'imuf aninuii-oqno i" p''.'»i:i''rií 
Sefieidomanii •.léelara k T.\<»oi;ii)l,''- imtiy- 
¡lalo :

,J*' \iiii- fai® parí a\o,' doubuir, mai® 
aiis-i a\o;' la |i'u.< gran L- iiiJigiiation, quo 
'<> uiini-li'o liavai'oi® Eisuor. no 'I*-® 'ombal- 
iaiit- do iu révolulion. u él.‘ liié ,|'uii coaji ¡ 
do leu par un fiuiaiique. i.a guerro civilu la ' 
idu» sanglnnte ®.'-vil k .Miiiiirli ; |e» amis • 
Kosshaupler rt .V.ii'r -míii'. jiarnlt-i!. Iiié®. 
<‘ux au»®i. J’oxpríino, au nom du gouverne- 
nient, ma profonJ.' douleur, etconílannio ce 
iiiourit'o. Hi i'alteiilut .levicnt un inovuij do ' 
comliat imlifiquo, rien n“  démontr*' mieux la . 
périiMie de banquecoulo quo Iravei’.so TAih'- ¡ 
magno. Lo sacrillce (J'Eisiier ne peul avoir ■ 
comme seul bon résultat que celui de nous 
réntiir tous pnnr reméJier k cet iMut de 
cho.sp». Ce serait la fin tlii peuple allemand. 
i une partie du peuple vefusait d'approu- vor cette riHi'lamnaiiun.

6TH.viBounrj, 22 íevrior, -- I.alteiitat 
crontru M. ("«nenri'au a produit ioi. oü 
Téminent homme d'Eíat frammis c*st adoré, 
une profunde (.hnotioii. í.£t toulu s’arrachait ie® jo'.ivnanx (ini ridataieni }o® iiromiére» 
nouvoilo®, ut !.,'® uonnnunlaií ou t‘'rine® inJigné»,

Clinqiii' jiiui'iial eoii®aure k ciUle rtibri- 
c]ui‘ ilu longiio® rq'omt’.-®. Vuíj; u • prinri- 
l'ípix (’ inumoni.i'iros.

I>u Ithin Fninriiis 
U'elt.';;'' :

I - o  iicteideal ' l i i  C.'iis.'ü r c s t ' - r , *  'Ln;- l 'I I is lu ire  
cuinciie iui dc-, pi-..-¡iii,Ts aríisau-, i)'-> ia vicLiir*’, Pt le miy» tui «-'it grg- R n'est '(ue l'igérc- .m-i.l lii.w.. l.l Franc'' fs!t <le» \(i'u\ «our 
qm- -‘ ii;’'.!-' r r i i i ' '  anarcJiiste n'ait pa® de 
c u u . - . ' i j i : - n e - ’ ,  p o u r  q u e  M .  C l — r — * . — : - ;  i . : i í » s í ’  

rca ren Jc.' Menté; -,i t.tchc ííkwíi- \
L,' Journal d'.llsare rt de J.orraine dit 

Ta-'niirali'iu (|uo M, (¡¡''nienueau a suscitoe 
•Ul Al-a'o-].*!!'rai:i", ou i! est peut-oli'i jilu.» 
pojiulairo «lito iiuLu part ailluur®. i't 
iijoule :

-inviv.iiit '1''- -ig ; it-iiNv. i|e li ¡iro- t --tit''-;i 'L' H"r lc,au\. M. (Pi-uí.'iioimu ii ,i ¡las Ol’- • u'i ».'ul ins'.ii.' iTaiucr ".M-ac,' >t l.i Lu'r.ii;. IO- '•iT'irl- á i,"!:- lUi.i.raü'iii. I.'A:-..." ll ', Lorrame nn r-n.lcnt 
' : •u.o;- cel .cui'. Le go t- sUlyidc iL

.  1 - ; - ! : - - ' - .  ' i n i r  l  : i  a  c |  * i - i j n n u  i - h c z  n o u s ,a iu !■- . i -■
I.'Alsneioii, organe du partí eallioliquc. 

t< m illo  aio.íi Niii urtieto sur M. ('¡'‘mcn- 
eoau :

U-' c.' qii" ¡ i '. i f  ,| • ,.¡ ,]
uih' »-'-ri • lie f.iiU !■'.apf- .t ;a •
Tí paiX. 1¡ r<'-»i|!l; 1.1 '
ClPiii-'iie-au d" ■* ®;- uutUijue :-er«:t ' ■ ■ ■riallO''' rap il.'.!".

Ce .jinivnal s*mhaito i|uo |i. i,i-é<:jf>nl iju 
(■ u'oil uso de toute smi in líu e iv  ii.nir 
coiitbatt'-o !n <lifTii®i<>n do Tnnuvehi.. sous 
(¡uolque nom qu-eiie se présout".

L’I N S T R U C T I O N

La  santé de M . R aux
11: 'i'. : ■' lili''|i' • -

i''gur dan® lY'Ul ui' ll" 'I ,, 'IV
n- -M, Raux. L.'

ue jwun'i'iit pas, iiéuiiinoiii». so prouonver
hin'íi.■ l''lliiilivoiii"¡it a\¡yit (Joiiiain h

Lo cupilainu Bouuhard'.'ü ;i icuucüli, ! 
liier matin, le témoignage du commandant ’ 

;it,in. de Taériinaiitiqui'. 
l.e téinoin. (jui sortuit di' ®un domicile, 

nie Rayniiuai'il, au raoni'-iil dn rirami*. ful 
des ju'omior.s k se km'or k l;i |iiui” »ii¡!u (l'.i nieiirfi-i.'i-. fl !i, rojiiigiiil au u ; l ú .  ' 
.P'lant á fi'rre snii ro\idvi-r il'''-¡r-ui,'. il ; 
tpvaif.ies bras nii Taii'.

1..-' .'omiiuiil.iani .»'''if"i ga a\," . ag'-n,-
-iiustraire Cottin k la fureur (Je !a route.

'■I (iiKiifa »nr T- -.íNgo dü taxi-auto qni ó' 
(■('iiilni-il ;((.( (.'"niitii^sai'iaf. put®, ■le ;k, au

jiaiit'’*
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l..\ l>K()ME-\.\ÜE 11ES CUint.NS 
DE M. ÜEOBUES LLEMENCE--\U

judiciairt;», et Duina®, direcleur du servir 
dc® 1'enseignemeníi gúnéraux. de noUvellí 
opérations oul élé décidée.®.

Faisant droit ü ta rcquéte (ic M. IJao' 
Dr-'yfus, lo capitaine Bouchardon n sigru 
hier. uno ordonnance ■de mise en lib( 
provisoire.
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Le séjour á Lyon
LvüN. 22 février. — L'enquétc sur 

s('jüur d(> l’anaixliiste Lotlin k Lyon 
poui'snit acliv('mont ot révéle d(‘® fai 
ciinictéristiqnes sur son (lassugu dan® aiott 
v¡l]('. Employé ronnii*' mciniisier aux nsin 
liaeur, quartier du Tonkin, il mit en rout 
un jour. par puré mécttancctiL un mote 
dont la mise en mouvunienl pouvait cause 
la mort du per.sonnol non pivvenu. II ful, d 
Ct* fail, renvoyé de cello usiiit'.

Fu autro patrón Temploya k divei'*(^ 
nqiaratinn® dan® une nsiiit"' d(‘ soiui'iu< 
quartií.'i' du Griffon. Lotlin y sabola de 
piles él-(3clriques et fut trliassé. Le derniei 
patrón garda ■il*' Gottin uit souvenir di> tcrf 
roui', et, sittU connu Tattentat coutrt 
M. LT'moneeau. il inforinait la pólice (leí 
détails qu’ il jjos.sédait ®nr Tagrosseur ds 
président du Conseil.
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Avant la reconstitution de l'attentat

fcéíff 
éJcnnc.

L’effor
nHúriGur
Rhéncv
prammo
iiilúi'ieiii

(
Exécu 

(Ií*.® ch(?t
I’ijsage

.\ ll. ;!0. iiiu' anlomobilu aincnuil n: 
rroiikitii des ( ‘¡<éi'a¡eiir» ph'olographe» d 
sot'vico de Tidpiilité judieiaire, qui, sou» ' 
diri'ctinn do .M. iinyle, rjicf di- serrice, pr 
rent des clichés mútriques du lien dc Tuítei 
taf. Ces clichés serviront uux iiiagistrids 
ponr !a reconstitution de J^ttentat.

Un Jeune homme blond
í >11 .sait que Cottin passa la  soirée qui pré 

i.'édu Tatk 'iilu l íiv('u uu jeune iiom m e —  no 
jolino liom m c blond. déclarent (Jes ténmins 
Ün sembh' aiijourd 'liu i persuadé <fue cu \i 
siíeur, dem euré jusíju’ ci m ystérieux. at 
ra it  exercé su r lo m eu rtr ie r  une inllue 
égulcm cnt grande et pernicieuse.

fn iiitiín i 
ou\rage 

Kn al 
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■ cmcnl, 
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«Hións I 
immical 
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Contir 
dc® trav
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Qu(d q u 'il <*n soit, tes insp(?cbeurá de 
Süreté (lancé® »u r  T a ffa ire  c ro icn t reco i
iK illro en ce jeune hnmniu blond nn certa 
.Mk'-haül ou M i ha'ii. Ün nu sait pas grand' 
chose de lui, piiisqii'on iTcst m ém e pas (v?' 
ta iii (Ic son nom, mai!- on le retrm ive, íi id 
íértmtes reprisu.s. inólé k  l'ex is lenco dc Lo 
liu  : íl Com picgne, k  Montutnirt'. pui 
1. yijii.

Un procüde k  (Tactives reciicrehcs . 
id-entiller te «  juui>e hom m e blotnJ » .  sur 
p iste dutiuel te cap ita ine Bouchardon fa  
particu liorem unt jMirter ron  enquéte.

poi

La princesse G a litz ine
tuée par les bolcheviks

l.ONDiiEH. 22 févi'i-'"” . -L'> Daily Fxpresi 
c ro it  .savoir que la fumine de I’i'x-amha®-;;- 
deur britann ique «  Petrugrad. la iiy  Burlia- 
najiT, a ri-gu unij lullru aniioinjant le nii'!.;' 
tre  bruta: du la princesse N ina  G iL ilz .''' 
kgéu di; fren te  an®. E lle  fu t ftiéu par lu® b'.';- 
c K 'viks coninie ('lie i's.sayail ■de franclii 
iron lik ro  rti».®(.> uL du *c réfu g iu r on Fin- 
landu. L o  cadavre a été retrou vé  une ®c- 
m ainc apri'S ](• n ieurfre. hoiT ilLum '‘ iit 
m u fili'. Tou® !'-» diiigi® ul lu.® deux (U'-iTi.'! 
étüiuiit rou¡ié®.
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Toíts eos tr in a n x  d evron t e lro  re id i'V s  
- •.'le d 'un inou iüage de-4 m . 50, qu i per- 

'.'•■¡•a d 'am ener a Parí?  ele? elialands do 
r ivióro-de 2.400 tonnts e l des oiralands de 
a icr de 1.800 tonnes.

2" Canal du Nord 
Rpnrise d M  Iravau x de construclion . en 

ou p ron l du p ro je t  p r i in i l i f  un 
. roii'. p e r iiie lla iit  le  passage des chalanas 

I, l i u O  tonne®. an lieu  c t  place i j c ’  inmiclies 
“  'luii i.iiuu-.® sur cette  im portan te vom

Les représentants de l'Entente sont 
solennellement re^us par le 

nouveau Parlement.

"inn parieien iio.
\ ce! e ffe t  :

¡I, lió lab lir  la cu vcU e avec une iargeu r 
niipiuium de' tt) m étres sous 2  m ulres do 
U ían l d'cau *

r\..

V.vnsoviE, l^. février [Rctardée en trans- 
mission). —  In v itó?  ¡>ar le présid t.n l de la 
U iüte, M. Noulen?. le  gén éra l N iessel et les 
chc fs  de la inis>ii>n a llié c  ont assistc, ce t 
aprü?-m idi, ú la séam-o de la DiñU*, oü leur 
prósenre a donnó liuu á une trüs ebaudc ina- 
n ii'es l.it iim de  sym pa lliie  ft lad resm  des na- 
tio iis  de l'En leiite.

Aprés le.? roriualiíé? d 'o u v c iliire  do !a 
s i'iiiife , le  présn leiit 'rrolm pehiiiski a de- 
mundo aux dépu lé? rau ío r isa tion  d’ in tcr- 
vom pre rordr'* 'in  jou r  pour .«aluer tí'? 
ren résen ian l- :il!'''.®, i.i :i p .'o ium ee'un dis- 
ci/iir.< de b ienvenue rendant liom m ago a 
l'A m ériqu c e t it "Oii gén éreux p ré s id e n t; ft 
l'-V iiglelerre. exem ple <le volonté, do iénu- 
c ité  et do fon iie íó  : ii r i ia i ié ,  dont la (lliani- 
bre a jiosé ¡a  p rem iére  ré®u:Tecliun üe la 
Pu log lle  co.'limo bul de ¡a gUi-TO.

—  Enfln, ie vous saíne, Messieurs Ies 
représentants de la be lle  e l g lorieuse 
F ran ce  [Longs applaudis.sements) qui a tant 
‘ oiilVerl e t  deiU les iiiei.leur.s llls uiit verso 
leur ®uiig pu lir l 'exb ten ee  de la i'u írie.

•. I lu d e  la p .'l'jgu i' e t  la France uiit tnii- 
je iirs  e\isti¡ des lien® lii-ti>,'i(|iie®. NaU.® 
avons n iarelió ie.® un® i  có íó  des au lrcs .sur 
l'éfenriue de? eliain¡>s de ba laü le  üc r ilu - 
rope. Vous. le? Franeai?. par *'exompIe de 
rA lsace-Lo rra in c , vóus coninren irez Je-, 
douleurs m oralé®.'Ie Imitr m a r íy rc  do nnl .-.- 
peuple pendant un « lé d o  entier, rtrpui.- tí 
jou r  oii notre. langue m u leriic lic  nous fu:

■•Ál D oiiltler !c5 écluses p ro jetées ; 
r; .M ijd ilic r .les  banqueltes des sou ler-

3? Canal du Rhcne au Rhin 
' Exécution im m édintc des’ Iravau x néecs- 
atres pour perm eltre  ru tnisu lion du ctiuai 
riu lil,.‘.:ie-au Jliiiu su r tc,ut-soii ¡ijreou rs  pnr 
■ 'p é iiid ies  -d"'duO  luniies. A  Mieurd _ac- 

-1!"  e ii.e ltc t . cotle vom  m iviyab le n es t 
tirab ic a u í  péluclies de re  typ e  que ju s- 

a Deliiz. iiiix  environs de Uesaneon ; !•■"

Les troupes gouvernementales et 
les marins auraient fait leur 

soumission.

S i  M IN IS
m i i  A i

LES CONTES D’ «  EXCELSIOR ”

L E  V I E U X  D E  L A  V I E I L L E
p ar A B E L  H E R M A N T

B-vLE, 23 fé v r ie r .  —  Ou tó légraph ie  de 
B er lin  :

S u ita n t la Vo?sisclie ZeiUing. la rópii- 
b lig iie  s¡iar(aliiste aura it été procluniéc, 
vciu lrcd i soir. m  B a rirre .

Jt'm ttre part. le ISerliii.'r Tiigeblall con­
firm e  que l ‘‘s spartakistes «tmí tou t p u is - 
soiils ll Muui'.'h. Les L’oiípes govverncm en- 
tuk's c t  les marins leur auraient fu it  leur 
soumis.sivn.

Le mouvement spartakiste 
s’étend en Westphalie 

B .?LE, 22  fcM ’ .er. —  Ü e la  l ia z r l lc  t ic  F ra n c -

De nouveaux troubles ont éclaté 
á Barcelone, oú l’électricité 

manque.

M-IDIIID, 22 f (ú ;- ; : . .  —  L e  m in is tre ,d u  
Ravita iüem eiU , .M. A rgen te, ayant donne «a  
dém ission ft la  suito dé la  crise alim eniairc:. 
•1“ ' com fo de Romanones l 'a  rem piP '’ *; par 
M. llo lr ien "? '. co iiío rva icu r. I.'!
c lim i- '- 'i' l l"  p"V®i,ii'm- a é lé  inul a.-ru©;©.' 
;iii\ L'.rU-s ; une crise n iin is té r ie le  ©-t p ro - 
bab c.

fon

liavaux ordoiuiés pcrm eitront le  passage do 
■ft !a  jon ction  du  eanaie.;® p('’niohi'S jusiiu. . . .  

uve© l'j Uliin. A b is i soiu  assuréc. dmis «m 
w n ie.s ©ondition-'. la  liaisma par vm e iiav i- 
•■'ablo do la  Hauto-.Msaco tivec le  roste du 
t.-rritoire, qn i i>ourni. notam m cnl. recevo ir 
pur cetle v o ie  les polasses de la  reg ión  aisu-, 
cicnnc. , , , ,

L 'e ffo rt réá lisc  sera  d ad leu rs  complete 
idFrrourcm ent par 1‘am énaftem ent du 
Rbónc, ¡cqnoi sera compi’ i? dans le  pro- 
p: animo des grands Iravau x de navigation  
iiiléi'ieure.'

47 Canaux du M idi 
e t  canal U té ra l á la  Garonne

Exéou íion  d o  dragagc®, transform ation 
d'-s chem ins de lia iage en . ,. í  d e  perm eltre  
ru?agc des lraei©iii'3 raécaniquos. r e r o n ‘* 
t .iii 't ien  des poiiL®. exéeu ticn  de d ivers 
oinrage®  c t acqu isifion  du m aiério l.

Kn'^aíteiKlant la fran .'form ation  des ca- 
ra u x  du Mi<lí ©n un rana l ft plu®? grand ren - 
<1-, .iienl. qu i s rra  com prise  elle aussi au 
Vi'i'-’ raninii' dos grands ira va iix . 're ?  d ispo- 
siüóns an iéiio reron t nntabiem ent I©? rom - 
nnniicatiü'hs en tre rO oéan  e f l a  M úditcr- 
ranóe.

S” L o ire  navigablc
Continuation en tre Dícinljeaii e l  Moudon

(ir? tr.avaux d 'am ólioraüüu  du ilouve.

■ Les Dimanches 
de la lO ’ H P  Citroen

11*

.\iij©ui'd‘bu i diuianelie, 23 fé v r ie r , les 
lu  I IP  C itruén seront cxposés cbez 

M. G iislavc Baelir. garage  Sam t-D u iier. 2. 
ru.-. .1,'® Sablón? 'a n r ien  S ka lín g;, e t  cbez

a r r a o i i é e  e t  n o t r e  p a lr b *  d é m eg ih :'''© -  
■1 A i i j o iu ' í r i iu i .  li'S  o i ia in e s  d e  r r® . 'i . iv 9 g - ‘ 

? n n l ro m p u © ? . m a is  n o n s  som m e®  c t ilo u ió ®  
ir c im 'e m i? .  ©t le  p ú r i l  n o u s  in é i ia c e  e n rn rc . 
V a t r o  p r é s e n e e  ic i  s o u t ie n f 'u o ir c í  fa i  c t  iim is  
f a i t  e ? p é r e r  ( in e  le ?  im a g i ’ ? in e n a f a n '»  
s e r o n t  tú e n tó t  d i.?sipé? .

»  S oyrz persiiatié? que nh? cteurs ?onl ñ 
vous ©l -ercn t lin ijour? Ift Oii floN-era T é len - 
d n rd  de  la lib e rté  et de la ju s ficc. »

Sur r in v ita tio n  du ju’ésiclenl. len te  ,,i 
salle, restée  tlebout penJanL la le r lu ro  du 
<lisronr?. acciaina ¡onguem ent. tournée vers  
la tribune diplomutiqu©. le® ehefs d®; -a 
m i?sii'ii. I.e?  député® suoialisíos ©nx-mcmc®. 
qu i, lors d o  la «ca n co  inaugúrale ®lo la Pii'-fe. 
res fcren t s ileneieux ft la lecturo de l,a partie  
liu mossago du  g®méral Pil?ud®ki, exprim an l 
la re.íonnaissanre d© la  Pologue a I cgard des 
Alifé.?. on l applaudi a v e : tanto la Gliambro 
et le pub lir.

L a  Cham bre a rep ris  ensuite sa ;éanco.

La mission interalliée
n’a pu atteindre Lemberg

Y.?a.sorn;. 22 fé v r io r . —  L a  m ission 
in tcra lljée  p a rtió  lundi p on r Len iberg. afln 
de fa iro  cesser its  lio,?tilité3 en íre  .I’ eli^- 
nais e l  U kran iens én  G alié ie  orién ta le, n 'i

D 'aprés les nouvelles  p a rve iiu c » a i- ; unc- 
fo rt, Ic m ou\en icn t sparlak iste  s 'clem ' 
tou jour? davanlaye dans le  pays rhénuii e 
lu \Ve,®IpliaIie.

L e  gén éra l conunandaiit le 7* corps d a r­
mé-' a lancé un appel au te r r ito ire  indus- 
Ir ie l d isant not.im m ent :

-Les iroupcs gü in eracm p n la !'’ s n-' se ­
ron t pas cn ip lovées ft des ino iu cm en ls  
i’ éai’ tiomiüu'e.?. L 'a r r iv é e  d©? inn ipes s-.- 
p rodu it ".-nl-’ mLnit |")ur p iu téger  Ies ou - 
\riov- désirou x de tra va ille r  e l  auxquel? 
011 fa ¡t  v io le iire .

D és que ie  ca lm e sera rétab li, Ies trou ­
pes se r e f i ’reront.

Vieux de'Ia vieille, c’est une fagon de par­
ler : Octave appartenait á !a classe 1904 ; et 
méme, il aurait dú appartenir ft la classe 
1907 : mais jadis il avait devaneé l'appel. 
II n'était done ágé que de trente et un ans 
et demí, <ct il venait d’étre démobilisé.

Cet événement, que les meilieurs soldats 
altendent avec une impatience legitime, avait 
jeté Octave dans une profonde mélancolie. 
Encoré vétu de l’élégant uniforme qu il avait 
payé de ses deniers, i! s en retournait lenle- 
ment, trisiemcnt, de son dépót. comme on dit, 
démobilísateur, situé place de Fontenoy, ft son 
domicile particulier. dans le quartier Mar- 
beuf. I¡ fil des crochel» invraisemblables, afin 
de pouvoir contempier, pour la derniére fo:s 
en tenue, les monuments de nos gloires. 
Lorsqu’il passa devant la colonne. U se sen- 
tit fier d’étre Frangais, humilié de n’étre plus 
militaire ; et il éprouva les mémes sentiî nls 
lorsqu’il fit, ft pas comptés, le tour de lArc 
de Triomphé. II n’osa point passer dc:so':s.

V". ..... . I comment déctire le chagrín morne
( --mlD de Romanonc.® n'oc- ■ d’Oclave, lorsque, aprés s'élre cnferm-i 1 dou- 

ju gou?erni'ii!©nt n Ii i>!e tour dans son cabinet de toilette, il ûitta

Le comte de Romanones se retirera
•.\l.\DniD. 22 fé v r ie r .  —  E l Sol a>?ure. 

d 'aprc? i"? (!-' 'l.ii a L iiii»  de persoiuiag-' 
r.i«tériei® . qu 
CU' ■■‘ ra ¡lilis  uic

.  Cb...nln'c, la f .  ¡-C iitinisí¿‘r ip li- i 'i ' 'v a iit  ® i-ii- beaux habits bleus que la victoire elle- 
1 ' VI’ ;-.’ ¡iiti-f: IM- ):i‘ . D 'auriins proteiidciit que „,éme n’ avait point usés.? II  dut, révérence 
■ ¡ M. D :i!.i ®i.' cliu ’.'gi.-ra - I 'i  pu im -ir a\© ’ ■•’  ' ' ’ ■: parler, se déshabiiler enfiéremení, car il ctait 

labo ia tian  de ,M. \ u.i —e que qu ' ■! - , militaire jusqu’au linge, comme les gens scru-
puleux, qui portent sévéreraent un deuil. ne

Barmen et Bottrop 
au pouvoir des spartakistes

B.u.t:, 22 f é v r x r .  —  A  Barm en, les spar­
tak istes M i l  p ris  par u:i onup do m a in  Ic.i 
éü iík 'i‘3 public® -‘ I b! pU 'le  d© pólice. L a  vni© 
recrée jiou r D u i'lm rg  c?t inlerrom pii© . b'® 
rail.® ayaiiL éti’  a i rach-li alln  (['©miiOchec 
V arrivée  cles.tv upe? gouverncmeniaie®.

A  pi’ox im ité  iimni'-diale, de Ib iílro f), qui 
compto 7(1.000 1 ililtan l?. un i-onil)ul ii éclat© 
cn lre  lea sp arlax is les  C. 1©? I'.'ou,,©? gon ver- 
;¡©nn.-nt‘ i.' ®. Les >i-arlaki tu it adr©i?ú a 
racimuiistralJun ü i‘ Butirup un u 'tin iatupi 
d 'a vo ir  ft l iv re r  -le? arme?, ee qui a été 
i‘efii?é. J,©? ®partaki®u-® uiií alors bonibai’d'i 
la v il le  et m iá en ruin©? riiú le l de V i'.© . L® 
out i’éu '? i.flm i!én v ‘nt ft 'ieeup©r la v i'!©  n i ;  

i ls -s e  .sont conduit? d'uiie fagon h"U ‘.:ib 
tuant s ix  fonctionn-aíre? de In ii®'!:-'".

A  M u lbeim -sur-Ru lir. !© ' -,'-;r.'íak;®ie? ro - 
coiiiu ii'S en l qne leiu-® peri©® cu mecí®. b;es- 
sóá e l p rjson iiiors s 'éléve iil ft 7uu.

élément? riii partí í .-k.-;.)..
Un nutrí! j  -iirnal a lic ibu c  au com ie de I lo -  

iiiaiiMJ! ® Ir® '.'"".acafiim ? -u ivan í© ? :
«  Dé® qu r ¡’o ’.’ tlr ■ riia iérie l sera  ré la h li a 

B arce lo i!". je  m 'em i';’ ’’ -- .Tabnnüunner 
le gouv"C ¡v;r.e.;i!. La  m ar-'ii- -les ‘ --.ñus 
l-arb-ni -iilau'O® dém ontn; qu© 1-® qn©?!:©:;® 
li-j p e r 'u : '; ;"?  intéresscnt piu,® ipi-? l'in tc re t 
tío la I 'a lc ie .

Le probléme catalan 
M-sonip, 22 fé v r ie r .  —  De nouveaux 

froubicfr’ on t éolaté ¡i Carreloii©, ft lu suite 
dosqueis k.'". aulorité® -'Ht p iis  eu m ain 
toutes ies usiiie.® él©<-írim’ ©s i!-: ia  i’ielu

souffrent sur eux, fút-ce la ruit, que du noir 
et ft peine de blanc.

Aprés aioir revétu un pyjama, hélas! pure- 
raent civil. Octave cíala sur une chaise 
longue. relie noble défroque désormais sans 
usage. II n’y pouvait jefcr les ;cux sans évo- 
qucr instantanéraent et jusqu’ft l’haüucination 
le souvemr des grandes journées : la Mame, 
l'Yser. Verdun, la supréme offensive... II 
n'avait pas assisté aux balailles persamelle- 
ment, mais avec quelle fiévre il en avait 
attendu les communiqué? 1 Ea les lisant, il

r.mailionoc, ‘ i'tf’ílE'ct''!.'? í y'étrc lüí-mémerSouveñt íi luürrivait
villo. En nutre.
serenos seroui luuui® <1©. tiu'-uu:.®.

Toute.s les troupe? sont cuiiMgnées dons 
Ies quorli© ! ?. II n 'y  n aticiin to k k il dan.? l-s  
rucs, i.a %ilk c^ t'cn liu n ; toutefoi? une u--- 
til© hagurr© s© «eru it iirodiiifc don? nu fn-i- 
h o iirg : uueiqucs coiip? do fcu m ii’aiiüit é lé  
til-''-®.

I..'.'® MiroTÍ!-^? onf rmonc-'-. niorncnt.nné- 
m m f. ft i.i in ililnri.salicii d©? grévisk® .

I.I-® do ' iiéce? ini|u’es?¡o ii» (iflioii.-ri©® scm - 
b l - 'U !  ; ;  •• •/. r - l - Ü i i i i ' J i " '

de téicpboner dans les journaux, ft deux el 
trois beures du mitin, pour avoir les derniéres 
nouvelíes.

Octave se rappelait surtout l’admirable 
spectacle de Paris aux jours de la-raobiiisa-I

pu dépasser P rz e iiiy ii.  Ic? llu ílicne?  ayant 
fu it lom b f.' deux cent.? obús sur la vúIc 
fe rr é e  et fa it  feu  sur le 'ir a in  de vnyageur?. 

1.0? dólégué.s in lc ra liié?  ont adrisaé un
l i ’ légram m e au général ukran icii lu i n o ti-  
tíant. aue leu r tra in . battan t j ia v il io n  de? 
A llié® .' p a r fir a it  pour L cm b crg  jeu d i. c tp a r fir a it  pour , .
ravcrtissau t aue s i le? rk ra n ien ?  atta- 
qua io iit te troin . il en se ra it p trso n a e llc -  
m cnt rendu re.spoasabb'.

Sanglantes bagarres 
á Budapest

M.i.-; • lia d 1Í2. ¡u'i'iin© MalakúfT.
.l" i iv  ('xui‘®iiuiii® .®onf ft p roxim il©  d-r 

*'.-'5-!i? du itié iro  : V íc lo r-Ilu go  ou Porf-o-

B.VI.K, 22 fcvrlcr. —  On télégraphie de Bu­
dapest :

V ne sanalanle ró vo lle  a éc la lé . avanL-liier, 
il B iu lapeít. provoquéo ' oa r la  suvpopiilation 
i-é?iilLant de Ta fllu x  de? fugitif® . ’j f l ln x  qm  
a aggravé lo? coiiscquonces du ia d isetío  de 
v iv re?  ü td c  ©hariion.

D eux m ille  clioimuir? ra?sem ]jlé? devan!

Les affaires Rochette

eviks
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IFELD

kt
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On se souvion t du <
•hiére flhaiiffire du Irüu ina ’ .

- 'l'-v?  rarre®tation d e  RoeliolJe. ia  ju ?- 
L ’v uvuit mi.? sous séquestru dí's titre? 
)'''pró?entanl Í 2 .1K)0  franc? de r-.-nt© fu ’-’- 
•pie et 11.250 íranc? de ren te  cxiécic'.iv© 
♦?->ag;;ole.

U-? titre-?, d ’apré? Rochette. é ta ien t s.a 
i é t ©  persoiiiiel'.u. l/aprí-s la J’ .mco 

ifra ;uü-Espanol. au cn iflrn i’ '", i-i-®_ iiire?
appa'.'tenaient i i  olio, '.i'ir.uut © t é  a.’ li©- 

i"?  ¡Mc llcrh i lie  qu 'en sa q u a iií"  d a r ln il- 
' ‘ Ñ traíei: • . i. ';"g iié .'A n ?? : ii:-':!, c-? v©nd‘ l .  
■ ' 1 - ’  580.000 I c á n c s  f t  M .  D :i.; ’ac.[, qn i de- 
'"anuad a'.j f i l i m i j l  d 'en • uM iaer la

1© Journal soc ia li* te  Xepszava on t tente 
■d’occup©r le bátim enf, m ai? •ont d fi recu ler 
devant la gan ie  c iv iqu c. D©? tleux.cóté®. on 
a fa i!  u®age de revo lv© !’®. do fitei.ls <it u>’ 
¡iiiirail'wu®©? : d e  nom breux eoups de fou 
oiit él.'- t ir i ‘3 fi©? fen é tie?  voisiU ''?. 

i (Jiialr© iio!iei© rs on t ©t.'- tué? ©t un aiii,r© 
>ounn? a la  p ro - . - tn-iit© iiianifo.stnnts ont ©té bles®©®.

’ L 'u rJce  n'a- pu  ét;;e réta liü  que voiidreu. 
iiia liii. . ,

Y in g t-q u a lre  m eneur? ont ©‘ e arr-.-te?.

Le sort de Vex-em vereur
Charles d ’Autriche

22 fú\riur. —  On lélégraplila de

I-' . .

'y?.
'■n.
02 ert^anciers. de Ilocheite. repr© - 

!•’ ' I® ¡-.ir M* L© :¡‘ ? E.'liWiil». .'0 u[©u;ii.'*:¡[.
'.'u ; nue ce? ¡Üc,-? éla;>‘ i;t  !©vr 

-• 'ge . u u .iiu i©  f a ; - a i i t  p a r l. :e  «iu  ii. i l ; - ; ; ) ! . ! ; ; ) . '
V  drbltou:’ . ©t que la vente ía i le  pa.’
1-1 J l- ..'.5 é l a i t  M i l le .

t i  e .lé.-id,'- le  fribUDai.
d i x i i ’Tn'- cham bre c o r - 'c l i e f  

par s f i i le  de la n iort d f  T a '’-  i V:©:; 
accLi-®'' t í"  Ü - 'b . '! '" .  a .rc iivo i

B ' i . E ,

Vj..:ia-: :
T i l  niiuux ?-'n®iltí© s'e®t iin m iíes lé  dan? 

T é la l  de ?ant-' de l ‘©x->’ iiii>i ccuc f.ha” l©.®, 
,'u i avu if dú s‘a !il© r pnr su ile  d’©piu®e- 

! -:'nenl : aucune lé=iuu organ iqu e u’a él.- 
. ciiiistatée.
i i.i‘ gouvern em en t anglais v ie n t  de n o t>  
i flor nu guu\criiem ©iit au tric liicn  Tenvoi 
. d 'm ; orile:© ’.' supé'.’ ieu r q iií aura pour m;®- 
' > e u  u<! lU’otúg-r la  p©r®onne de .  u x -® m i-  
t\c.i-aiu. i" 1 ■'nt.'’ ; ' ' ' ,  un eo lo iiei angla;?. 
.v©rn ic - '. 'T ' ' ;i .; "® d© Churlos 1 "  ¡m ' ¡ '  

a  ' 1 ! . 1  u T l P a i - i -  a u g l a i í O  f t

Les troupes gouvernementales 
occupent Wilhelmshaffen

A m s t i 'KD.vm. 22 fé v r ie r .  — . SuivaiiL une 
dépéclm  o fflc ie lie  do Berlín , W illie lm -  
shatVen a été oocupé pur les troupe® gou- 
vernenicuíalc-?.

Pour que l ’Autriche
devienne allemande

Bien, 22 r - i v i ! .  r .  —  On m ' ' 1' -i ‘ xV-c n i "  : 
U ne m otio^ a  © i é  dé|n-® " u-i" l‘<mseuiM' 

d e s  partis , s a u f  1 © ® ' -  i i i d c i i '  u -

(la iils  S i i i i i u i i t  1 -  usníruliuiis -de 
,chn aueinuuil© ft -■ u iiidun av,-.’  r \ lb  !uu-

póiM'ifi- "o iilim ile  ipi©
deiiN. g o i iv . - :  n e in c n ls

: i !  l i l i  l"SUÍlut lll-

L ’a m ira l de Frontín  
retour du fron t

L ’am ira l de Fron tín , com m andant la d i­
v is ió n  nava lo  b rés ilion jie  d 'Europe. accom - 
pagné d 'un groiip© d'officic-r? de ce tle  r ih i -  
sion. v ten t de r.-n lrer ii Pari®, apré? avo ir  
\ i- i lé  l'an.hen;:.' ligue de r©n dans le? sec- 
teiir? di“ Rciin? cL de Verdun.

í i  a ’ été rec ii 11 diner, liiur «o le . av©c 
M. niynüiD  d .‘ Mag.iliiac?, in in is fre  jd én ipo- 
In itü iic© ’©t c iu u yé  exlraorclinairu du B ré -  
®;l ft J'iiri®. a iii.'i que I©? am iraux ot iiau ls  
ÍM U 'íiono’diro.® d ii m:ni®(ér© d : ia M .iriiic, 
par M. G eorges I.©ygucs, m in istre  de la 
.Slai’ ino.

gne et oxpiiuuui! I 
ie.? pi)ur|iarle; ® .1 
uuruiil Iré?  p; . i..' 
vorniil©.

A  LA  CONFÉRENCE DE LA P A IX
O m c iE L . 22 fé vr io r . —  I- 's  minislrcs 

des piiissann'.^ ,,¡liées et nssncires ont tenu 
srittiei- c t  oiirás-miili. « i (  C.b((fi d'ürsui/, de 
3 heures ü 5 Iviires  30.

],a  réi'iiiou  a  er.jminé h's méthode» de 
travail dei eominissiims iiu-rquell'-s a ''lé 
ee r .n f ié c  r é lu d e  (/©« d i f f é r c n t s  p r o h l - m e s  l ‘' r -  
r i t v r i m i . r .  é r o i t o m i q i i ’ f in a w  i ' r s  e t  j e r i -  
íb 'fy iM .v;  I 't  tu -e é lé  le s  c u i id i t ie n s  ¡ . r u p r r s  <: 
o i c é l é r c r  d a n s  l o u t e  la  m e s u r e  p o b s U d e  ies  
I r a r a u . r  d e  la  í . 'u i ifé r e ,i . : .\  _

I . i i  p r o e i - U i i e  s é a n c e  a u ra  L e u  lu n d t ,  «  
3  h e u r e s .

Les revendications roumaines
I .a  cuuiniíssion ]>©ui’ Téludo (lo® d ;"-!ion s  

fe r i'ito r ia les  re la liv e s  ft ¡a Rouman; - ®'05l 
réun ie. liie r. ft 10 he.uiv®. sui;® lu pc"-.-l":!OU 
(Je ,\I. Tacdi©;;.

i:¡i© a c iil"- .) lu l i .c !  an-'. ¡ú-ésldent du 
t íe iiíi ’ il Je® in I ;'e®. ,'t .M. Vaida. miii!.®lrc 
.ri'ltat d e  R iuiiiaiin".

L ’é ta t-m a jo r a ilem and  
proteste contre l ’arm istice

La  musique am éricaine  
au Jardin du Luxem bourg

tion. II avait quitté Dcauville dés la premiére 
alerte, et son devoir nc l'y cbligeait pas. Ii 
avait. ct£ reformé, en effet, aprés six mois de 
service,’ pour une menace d’appendicite. qui 
l’avait laisse bien traiiquille depuis.

Cependant, conune menlion était faite de 
cetle maladie sur son livrel. il dut comparaitre 
devant la eommission dss médecins lorsqu’il 
sollicita l’honneur d’étre réintégré dan.? l’ar- 
mée combatíanle. Un jeune major faisant 
mine de Iui palper le veatre, il ne put reteñir 
un cri- douloureux, et le jeune major lui dil en 
souriant :

— Un peu tót, mon ami, c'est plus bas.
Si Octave eút cíié ft temps. on Tcút de 

nouveau reformé, ft son grand regret. Comme 
i! avait. Dieu merci. crié trop tót, il fut seu- 
isiT'nt versé dans l’auxiliaire.

Ii ne larda point d’apercevoir qu’il y pour­
rait rendre les plus útiles S erv ic e s ,  sinon ft la

France, du moins a quelques Francais. ses 
amis particulier*. II avait été affecté au gou­
vernement de Paris. ce qui est bien commoac 
pour un Parisién. II appréciait son bonheur ct 
ne demandait qu’a le pattager. notamment 
avec des gens de théátre que deux devoii® ®e 
disputaient, córame dans les tragédie? de Cor- 
neille, el qui brúlaient de servir leur pa­
trie sans interrompre l'exercice de leur pro- 
fession.

Octave s’était fait de si belies relali'-r.s 
dans ce mondc-lft qu'un directeur. par gia- 
tilude, pensa lui commande" une piécc. Mai- 
hcureuscroent. il n’avait pas d’esprit, et ne sa­
vait pas tourner le couplet.

II dut borner se» ambitions tbéátrales ; il 
se contenta de lier amitié avec une charmante 
pensionnaire de la Comédie Francaisc. do:.t 
ies bontés lui parurent d'autanl plus flalteus»- 
que, naturellemcnt, elle n’avait nul besoin de 
son office, du moins ft titre militaire. La cam:.- 
raderie de Claudie ct d’Octave ne laissait pu-, 
cep>endant, d'avci.- on ne sait quoi de brusque 
et de martial, comme si elle eút été inaugurée 

i sur un champ de bataiile ou au ministére de 
la Guerre. Elle emprunlait aux événements 
qui avaient entouré sa naissance un caractérc 
posifiveraent héro'íque. et elle ne jurait point 
avec répopée dont les s.jvenirs obsédaient 
aujourd’bui le triste Ocfave, desolé de sa 
ijbération.

II ne se dit pas : « Cela aussi n’est plus. « 
II pensa, bien au contraire, que, pour les 
amitiés éternelles. il n'est pas de démobilifa- 
tion ; et quand il se demanda : « Oú diable 
vais-je aller, puisque je ne vais pas ft mon 
bureau? o il se ri^ndit ft lui-méme, sans 
hésiter :

— Parbleu ! je vais aller chez Claudie.
II endossa un vsston de la coupe ct de la 

couleur les plus heureuses ct. quand il se re­
garda dans sa psyché, il ne se déplut point ; 
maij il n'était pas Iranquille, et se disait : 
i< Quelle impression ce costume. qui esl pour­
tant trés bien, va-t-il fairc á Claudie ? )i I I  
soupirait : >' E t pense/ que la premiére ‘ fois 
qu’ells m’a vu. elie m 'a piis pour un avia­
teur ! »

Le beau costume ne fit a Claudie aucune
imprcssion. Elle élait fort occupée ft ses 
malíes ct ne prit seulemenl point garde qu'Oc- 
tave íiit en civil. Elle lui conla, avec b:au- 
coup de volubiiité, qu'elle parlait ft l'impro- 
viste pour l’Alsace, oú elie allait donner des 
représentations. et qu’elle en était folie d’or- 
gueil et de joie.

— Je vous envie, lui répondit Octave, 
amérement.

— Tiens ! fit-elle tout d’un coup, aprés un 
bon quart d’heure. qu’est-ce que vous avez 
done de changé ?

— Je suis en civil, dit timidcment Octave.
— Ah ! fit-elle d un autre ton.
Aprés un temp? comme elle a coutumc 

d'en prendre i;uand elle joue, elle dit :
—. Je comple tout de méme vous voir ft 

raón relour. Par exemple, je ne sais pas du 
tout quand je reviendrai.

A b e l H E R M A N T ,
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L a  m usique ri'-gim eníaire Ji- M. le géu.'-i’.tí. 
Per®hiii?. ©nminuiiJaiit ©n cli©C de? freiip' ® 
aini''i'ica)ii©?. ©u l ';  ;ir"'©, ; ;í" " : ' ; i ft Itíii’ i®.

E lle  ?© f" : '; ’. .©nt©:!.;!!’© irui'iii'.'il'liui ( l i -  
;i!;i;;©li©. 2.3 !.•vrier. ft 3 lieui''®  ap fés-n m ii, 
nu -liu’ i lu i  l l l ’. L i ix u ü ih - 'i i i 'g .

cuiicurrciits ck

D eux perquisitions
En ?'©;•[:! J'- 

c lia i'd u ii, .11. 'I 
tú i". 13. M'i i! 
aa  Jom ii'i -> tí

i l l a  ■

I;i JiU!'.e?®e -.vi'Ju'.i’ i.-h).

■’ a[iila i.ae B o ii-  
1 - ■■ ■ .-nun I’im (lii®-
a  i '" : i  . 1',  ! ¡  |ii‘ r q u i® i ! ;o n

-M. V í 'v g L i 'M .  su ci’ú ta il 'u  (Is

T i ' i i ! .  i’ i i  q .in  C p lL iil f ig u -
au ¡i'.iiiib;'" • ® .i-i'i-'rent? üu uvoiipi;- 

u 'iM l, M. Vi.'rgoiU ,t t í . - i 'u i ( | i ' i l  :ie ¡e ©m i-  
!:¡.i®®ait gu©:-i' '-t ¡''i’ iil'.’ i. 3 n:,i:-!i;¡i. ru la-
tic :! ® n iv . ‘ a\e© ini.

,M. 'J '.i;:u u y  a i,.,".c.-.b'- ©n.®’. i i l o  ft u n a  
vi®iín dcu iiiriJ iiir '. ©n© J.agil e, 27, uliez 
i i ; i  a n a :‘u li;® le , ! ' ' . ' i ! ! - ( ’ :¡: ir le®  .Mni’ói.'. ( ju i  ¡ 
í i 'a v i i ' l l é  a v e o  E -a tlin  (in n ?  u n e  u® ¡iiu  
g  l e r i ’ ©. L a ,  u ii a s a is i  u u  i - c v o lv c r  ©i tr-, ®

V'jiis p:il ;i" - .1 ■■ non.:- !?nUi
l "  l'l'- . t l l i  U l 't . '- . i - .  .... lpJUsICUl-3 .111-
t i ; , :s  oiic li . '  I rriuVuiaiiilou» aux l;;u a\uo

0 1 1  n v u i  j j i - c i i i l r o  p a r t  a n  i l o n c n i i r s  a  p ^ r l U '  i l . i  
i i  l m p o n e  q n © l  n i u i n u i i t .  e n  r r u i o i i u n i  a n  5  j a n m - r .  
i i a U '  a  l a i i u o l l L -  n o u s  a v o n ®  e u  n i f l u i u  t i - i u p s  p n S l i u  : 
l e  l i i r l e i i i u n l  U u  i ' o i i n o u r »  ; l a  h - . l e  i l - - ®  p v i \  i ;  u  ® 
i l i i j l r . *  I l w i s  © I  í t e í s í u s  t  - ( J u p i i ’ ' .  i ;  a  * ; ! «
i l - u i i i e  ú i .  U u i i  l i t  n u  d e s s i u  i ' j r  j o n i - .  I ' ü ’t  d u  l u . -  
m e r u  :  u  f r .  1 V  á  ' - n v o M ' r  a u - "  l a  d e i i i a u d u  a J r e ® - ! ' "  
a  n c e la iu r  ' s e r v l u a  d e »  c o u - ’ o u r » ; ,  g u ,  r u u  d ' l i i i -  

a l i i u i i ,  l ' a r l s .
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Les dénonciateurs

B.u.i:, 2’2 f 'M  
Siiî '.ui.l 1 - 

sm*  .......  I
gi-i .' ■•*'■ - ■
l l l  ' " i ' i  "

¡ ,r .. (S d 'u ;  -i;

. . —  On m an de d e  B-'. .-.i : 
j -n; I*' -'"Iiiti ■ -!■ :■
,(• ( . 1- l l " . u n - '  i-iuu-
- , ■ . .. u-ill-

•' Focll, cuta l*uui' de? 
■ ' .¡-lile.

5'.)
lu.-x- iiK JÍ l ' jf l'a h ’ '' (lliouiius de t u

.•ala? du tí

Les faux Rodins
M. Bouiii. sur l'avi? líu docteur Pau!, 

, ] >  iiioU.re c r i  libwté provisoire le
’ V.. ! ,  , M m ; ; ' u u ' , Í  : tí

Les pirales allemands 
seront chátiés

-  l>o souree offi- 
i|Li© IU uoiiimi'®!*.'!! elinr-

Le cas du lieutenant 
Hervé Vautier

_ A
nr:’-
a
'a .1
‘atí:..-.
élu'©
,1,

' - 'I ¡e  du du®-.!*®!--' • ■ !!* du parquet
■ 'le ’ ’  ’ i ' ’ gu erre

. ■::'.;-i:©:' rinstrnctinn 
I -.-irirp ie süu®-.. -iitenant Hervtí 
'¡u !),'• i'iiglment ifitilaubTíe, iii- 

.lu caiti;- (FlnguJd'tadt.'oü h 
¡'■r;;.'. collalioré ft la (Jazelte des

L o x o n E s ,  2  2  

cie.le. ou V ,
'■ée de 1'exam en de? atrocite® U© la guo;’ i’-* 

( erqi®-niai'ini! nilemami© ;*('?®iide aujourd luí; 
I.'- éléiiient ® J l’ ¡K’-’m  ■ -'iríisan!® iiu iir i'iii • 

..iiimur .luiAi’ :i-®a". lul® una viiigla.ii ■ 
i;o uoiniuandant? <le bous-uiarins a’ li'maiid®. 

' Coinnif.* cuiipable? d'a??a®®iual®. i¡s so.il 
|suj*‘ t® ft o x lra lh i© ’'. ©f k®.pay® :;©i>'©©® oü 
. i;> «© réi'ugicrai'vn! ' — uu-ul dans l'ob .iga - 
L.oii de le? livn,-.'. 'Les chargus r©:ev©©? e n  particiijier conl"© 
sept do CCS eommauciantá sonl li*s piros ü*’ 
l-uit©?: et MI psiinie qu’il coiiviend>ait de 
faire insCrer. parmi le? conditinns de l’ar- 
ai;®(: un np*;©’ © «tk 'ib - rJ  ':i r

L^exécution de l ’arm istice 
austro-ita lien

T.e c.ipiiai;; r.tíinisen a reeucilli. la 
-"©i'i'iiiiin d'uu i.'i'llt de liüiiPd -i-' S!"¡i®- 

ly;:. y©i¡ '’-■ ■ "j;,atÍMi all©;ii.mri©, 
’i. . u I . p u ’;.’ ;-.'!' Tliidiia» ft
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.r,' i " i l " c ' - " ®  liii -i
s. i i ; '* !  U© l i ' i . i i - ' i '  a ' l - ' l i n i l l . l  
e lu i r ^ i '®  -Iu ■ --n®' .
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U D O G U r a T A T i O N  SÜR LA GUERRE
L» PLUS COMPLETE ET LA PLUS EXACTE

avec TOUS LES  NUMEROS SPÉCIAÜÍÍ 
parus peodant les hostilités

esl foum ie par la coUcclion ¿ ’E x c e ls io p  
depuis aoút 1914. —  Quciqucs-unes pouvcni
«ncSre élre íivréfj. —  Demander cond'itioni 

spéciales á noj bureaux.

DESSIN N ' 53- -  A  QUEL L IV R E  SE R APPO R TE  CE DESSIN ? 
R é p o n d r e  su r  le  b on  r e v é tu  du m ém e  n u m é ro  d 'o r d r e  qu e  c e  d ess in  

e t  p u b lié  en  t é t e  d e  ia  p r e m ié r e  p a g e . ___________

Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E   ̂ B L O C N O T E S L E S  P R E M I E R E S
L.I J O l'R S E E  D L  RR ISCE  DE CALLES  

S. R. le fr'mce de Cfillc-. r • .. 
hier. ;'i déjeuner, au Inuv.illi*'. ;
1 ice-an¡ira! I-'uurnwT ct 1'.-' ' ‘® <Ki comité
du Cercle.

I..ra invités Aaient ;
Ext:. IcM-d ünrby, ambassadeur d ’Angle- 

trrio . M . Léon Bourgeoi®, M. Viviarii, lord 
Charles Montagu, lord Cluud Uamilton, gé-

S. R . LE PRINCE nc G.tLLES 
pliotogropliié, hier. au C-'yrlr JiiieralUc, 

entre MM. Léon Bourgeois et Viviiini

néral «ir  David Honderson, commandant Sid- 
fiey  Hainguy, Hon. Fhilii'])') Roy, S. K.xc. 
M. Jules Cambon, S. Kxr. M. Uutasta, 
M* Hcnri-Rubcrt, géin-ral IVnolon, M . Albert 
F a \ i'.  M. (j.islon  Menier, généi.d Dal-teiii, 
géiier.ii Viirin, l«iron irEstourru'lle® de Cims- 
• ant. MM. Klobukowski, L . Hunnat. (mbriel 
llanotaux. I’ aiil Bnurget, Maurice Diuma>, 
11.-I’ . K iiipham , S. lc prim e Murat, dui. 
d ’E lc liiiig -II, M- Thor®, duc ite Broglie. diie- 
tc'-!' T u f l i ' i ,  niarqui® de Polignac, du c do 
liramont, duc de Iluicho, barón Henri ilc 
Rothschild. barón (!'• Berckheiin, conite Louis 
d ’Harcourt. M . Du Bos, viconite de Kohan, 
lom te  Clauzel, comte Gérard de Ganay, 
M. Robert Delaunay-Belleville, comte J. dc 
Kcrgorlav. colonel <le Marigny, comte de Ma- 
leissve, At. J. doBrémond, M M . Stéphane Lau- 
ranne, licn rv  íiiniond, Prestal, vire-amiraJ 
Fournier, cointe d 'Andigné. comte do Beau- 
niont, prince J- de Brc^lio, comte J. de Bryas, 
M M . André C iíroén. Dumontet, Paul Dupuy, 
comte de h'els, M.M. -Arlhur Mcycr, dc Sillac, 
Lazare Weülcr.

L e  soir. i .  Exc. lord Derhy, aiiibassa- 
dour. d'.Xngletorre, e t ,k i cnjíiír.v.'a’ de Derty 
on l dlTert un grand. diner en rhonneur de 
S. .t, R , le prim o de tíalle® ct tl»-: chcfs Je 
inissions délégué® au Congic® dc la [laix.

L'anibassadrice avait .'i ®.i i lr o itc  S. .\. R. le 
p r in c e  de (iallosj ct a ®a gauche M. Klotz, 
inHiistrc dos PiBapTC®.' ' , . ,

S )n  .\ ltessc RoyaUfavmt-ü^sa d ro í'e  le  m a-f 
lé x h a l lAich.

L .  ® a u tres  in v ité 's  é ta ie n t  • g én é ra l IV r -  
í- liin g , g é n é ra l Blis.®, g im é ra l D ía / , lo rd  M iU  
n e r , S . .A. l ’/m iir F a y y a l, M . l i c n r i  AVhitc, 
S, E x c . r a m b a s 'a d c u r  d «  Ja|>on, M . V e n '/ . - 
Im®, M . B ra t ia n o , la d v  V ic t o r ia  P r im ro s c , 
M . Ju les  C a m b on . M . .A. T a iJ i iu ,  lo rd  I I . i r -  
d in g c , le  i l ia lla ra il ja li  tl.' B irk a m u , p i i i i i c  C íia -  
lo o t i ,  s ir  (ic o ig< -s  F o s t e r . t s ir  R o b '/ l  B o rd en , 
A l. .\thos R o m a n o s , a ú ilra l ’ B cnSon , m a rq u is  
S a h a g i i  K a g g ? . - b a r ó n  M tiic in o . s ir  Josi-iih 
W a r i l ,  v io o m te  C h in d a , 'AE ÁIíi®-.-y, g é n é ra l 
H o n d e rso n , lo rd  C h .arles A lo n 'a g u , M . l'o H tis , 
c o lo n e l L a vvren ce . A I. K d w c rd  B onos, A I. Ih iJ -  
g c m a n , > ir N o r m a n  I x 's ík '.  c-tc.. < it .

M A R IA G E S

Aiai'tte ¡'-ciiiH-ant® a éré-i^*lébrc, ir N ice , 
rn  lo g li® ,-  N ,t i-o -D a m c , lo m a i ia g o  du . o j i .  
tiiinc Fierre R éru ii^ 'c r , pilo lt .i\ i«i. ui. « liova- 
l ie r .d c  la  L e g ió n  >! lion n eu r, ik'.cnré do la croi.x 
d e  gin.-in-, avcC Mnu' [■' Miiiierct. C c t a\ is  
t ic n i licu  de fairc pail.

D E U IL S

Ia-~ o lisoqu es Ele M. Ecrnand l ie  Itibes- 
O ir í i lo J / t ,  .p r é s id e n t -d f  ln  C h a in b rt; d e  ro m - 
m ero e  d e  P a r is , a u ro iU  licu  lu n d i. 24  fé v i io r ,  
a m id i, en  l 'c g l i® "  S a in t-M a rt in  (ru c  d e s  A la ­
r a is ) .  O n  ré t im ra  :'i la  tn a i 'o n  i i io ru ia iK ’ , 
5 8 , ru • uc B o n d y . l . ' in h u m a lio n  a u ia  licu  au  
c im e t ié re  du P é rc -L a rh a ¡® r .

-  I/?s t>bséquc~- dc A/. Edni-oid l.e Rov, rc- 
«larieur nu Journal, í, ,- io n f célcbrccs aujour- 
iTliui. On sp reunirá, á urxt bpure pr.’ri e, A 
I.a maison m oriiiaite. ii), route de ln C;;-'. ..:!r, 
au Vcsinet. (Départ, pttf Sainl-l.a/.i; ., 
u  h. 49. )  \

- - H ier. ¡1 m idr.'ont CÍ.C cék’-brécs, en l'église 
de la Trin itc, los obséqUes ,k- .Af. Erite.\l Ca­
rón, membre et nncien pr< ®ider>t du Consci! 
municipal do Pari® ®i‘ ('m isei! gétVTal de 
I.a Seim-. l¡/t dcuil é iw t  Conduit i>ar AIM. Mar- 
ocl et Gahfii'I C.aroii, fils et frére du dríunt.

M. Chaiissc, vicf-pr¿sid*nt du f\>nseil mu­
nicipal, a pris la parol" [«aur vap|.r ’cr írs ser- 
'  ices rendus pendant ®»'s trente ans dc maniiat 
municipal par Al. E. C a ró n , ct ®.i'. cxquis.c 
t.ourtoisie.

L 'in h u m a t io n  a  e u  Ik u  au  cim£-íiéi-e du  
Per,' I-aihaisc.

-  - L  n  so rv ice  a n n iv . i ®.é:v- srr.a cé léb ré , lc  
m a rd i 25 fé v r ie r , ;'i •> licurv®, <11 l'cg ljs t -S.aint- 
G e rm a in . d c  V i t r v .  (x n ir  .lí, Al¡red Hongeiiier, 
m o re  lc  2 5  f é v r i 'T  iu in .

N ou s apprenons la  m ort :

D e ,.\f. yacipi/.í Houriol, • —
Sc.aii li,- 1 "  I la - - ' . qu i a  Iti.-r .é-® sui-
t i . d 'u n e  g r i ; ;  • in fc r rU -c i"  su r tc n u o  ú la 
Kviite dt?s su rm cn a ges  rausc®  [la r  la  gu c rr . . 1! 
é ta it  lc  lil® d e  A I. R .  B o u r ia t  c t  Alm<-, m e  

R a n d .a l;
IX - la  barotuic Je l'illier^. f i ! l • -ca  1'. '

r.al Pothuau, décédée á N iic , , i c -• 
o-uanlG-quat;'’  ans.

A U  BCEUF A  L A  M OD E
8. rae de ValoU, A

CUISINE FRANCAISE — VIE ILLE CAVE
l'RIX DIbCRETS. BIEN JUSTIFltS

L A  G R IP P E ., .
,I:iat.!e de \® .  i'.,-- ■: ; '

n a :- - * ......... ' • stalistiqu ii? c 'r.c.-. ,.¡
' .-'ll- , 1 : : . 't  na ' n _ -

r . .- ‘ • : .c: ' . '.y ! i ',
! •- .....tilílh; ijli.! f'di '"!l® 1' . -
!) c c®t-j-d:;-,; '.'nifrehon itcs pon-
m o n s . A la is a lo rs , uu b o u  i i.:.®c;l ; r t - kh ,
f - ,  le i i'i.s e l  dc a :.'“" ...... : •.
t i u r  rl— .-M í'.iDuio': .c-
f'-cn .Jr,   IM I.\LA rw .\  .1
uft-- , 'fd c  • í ® - i ‘ >n i'i;.- ® i!i.-
.ctTitC. A il ' / dor'.' á  .'I.M lA LATO nii'M . ou 

■ '  -sern . .y .r liq i fc  n i"- in é lte - le  im iq ii"  
é 1' • - V.-.ptre le - affe--'Joii.s

de-s vaL-'s •- 02 , 62 bfe. E r -
W ifttef, P a r ís ' IG*'-. T ."- ¡-b. : \.Ue-;-t i- ‘ ->a;. 
Mi'dro : ligu e  O jiéra-.V iLc-; ; --. r .  é . ■ ' .

E NFIx íes civils onl leur «promotion», 
la premiére grande promotion depuis 
¡a guerre ! Les marchandes de ruban 

rouge et de rosetles n’avaient guére vu s’avan- 
cer vers leurs comptoirs, depuis cinquante-cinq 
mois, que des poitrines kaki et bleu horizon... 
Voici revenir les jaquettes et les pardessus 
d'autrefois !

Rendons justice aux civils : ils ont eu une 
tenue parfaite. Comme aux enfants qui vont 
s'asseoir a la tabis de famille, et k qui les pa- 
rents font d’avance la legón, on leur avait dit 
tout bas : u Soyez bien sages. I outes ies
croix seront pour les soldats. tant qu’il y aura 
la guerre. I I  ne faul pas dcntctrrder. Ceux qui 
demandent n'ont rien. ■>

lis ont été bien sages. Ils n’ont pas de­
mandé. Les voiiá récompensés dc leur patience. 
Mais que d’angoissés silencieuses, que de pe- 
tits dése îrs rentrés, au spectacle de tant de 
boulonniéres fleuries, dont on n'osaít pas étre 
jaloux ! £t ûe j'en ai connu, de ces civils, 
qui, regardant depuis quatre années, dans la 
glace, je triste revcrs de leur hábil, devaient 
penser : " Pourvu que ce ne soit pas la guene 
de Sqjt ans qui recommence, ou cdlc dc 
Trente ! >>

Car s'il existe des candidats capables d'at­
tendre le petit embiéme rouge avec sérénité, ii 
en esl que cette atiente affoie. J’en ai connu 
un qu'elle a rendu malade ; malade au point 
que le meilleur ami du candidat, le sénateur 
P..., dut venir dire un jour au ministre du 
Commeree (il s’agissait d'une croix d’exposi- 
tion) : (- Donnez-la-lui vite, je vous en prie. 
Son état m’inquiéte. n On la lui donna, et sa 
santé redevinl florissante.

On a fait beaucoup de mots sur la Ijégion 
d’honneur. Un des pius gentils rae parait étre 
celui dont fut I’auteur un écrivain dramatique 
charmant, le regretté Philippe Gillc. Décoré 
d’une dizaine d’ordres étrangers, Philippe 
Gille en avait assemblé leS coqleurs en une 
grosse roselte, qu'il portait... en attendant. II 
regoit enfm le ruban rouge !

— Eh bien, lui dit joyeusement un ami, 
cela t'en fait une de plus ?
, — Mais non, dit Philippe Gille. Cel» m’en 

íait dix de moins.
S O N IA .

Les voyages du Moulin
L ’ ln stilu t. qu i. p a r  fél-cotion d e  AI. Afau- 

r ico  Dorinay, a va it coa íaonL  on mémo 
tem ps que le ta te iil d ’un dn ,»es Im m orte ls  
Ies, plus aimé.-i. le sou ven ir  du Ghat .Noir, 
11.( p ou va it pas se désinlóre-sser du .Moulin 
d e  a G a lelle .

Ayan t app ris  qu ’on alla it lié iilacer re petit 
éd ilb 'e  inonlm aTtrois. pélébre dan® h- monde 
entier, tiuolques-uu® de .®í'5 membre®, amis 
du  Vieu.x París, on l vou lu  JIxer 'O ii h istoire. 
e t  ils iiou® raeontaient, b io f. que jam ais 
m ouHn ue ®e a:;ím t4que c e íiii que
Ton v o it  encore ii l'ang le  des sues Lepiu  et 
G m r.lon .

D 'ahürd le Aíoulin de la  Cialette sou.s 
le  Tiom d o  AlouIin Radel. étend it ses atle®, 
'¡'•¡lUi,® 1268 jusque ¿ons h- régne de
I.uuis X III, non á .Moiitmartre, m ais an emur 
do Paris, sur la B utte des Aloulins ou 
B iiífe  S iiin l-Iloc li, en tre la ru e  des P e l i t i -  
Ghamps et la ru e  siaiiH-Honoré.

U icheheu le-tlf tran -porter if Alontniartre, 
On !'y  installa á l'angíe 'Je la ru e  de r.Vhreu- 
v o ir  et du  chem in  des BrouiHard®. "ú  le 
m ontre une v ie i l le  g ra va re  de H irlim aiin .

Ce ue fu t quo ver® 18,30 qu 'il gagna le tor- 
tre  G irardoii. an.jMurd'hiii in e iia cé .d e  la 
con stn ic iiou  d'uu immeuble.

l ’ n q iia lr íén tj' vovagp  va le iié¡iM®ei enlin á 
quelque® jais d e  la, au ea rre fou r lU-s m es 
Lepii; e l liiiv igna 1. qui [inrte le uom du 
rh:i¡isounier*Jean-Hapli-ste Clément.

L E S  P A B L E S  D ’ ' ‘ E X C E L S IO R  "

LE K IL O  DE B E U R R E
w  I— I I •

« —  Madame, le crémier aujourd’hui vend du beurre !!!
—  Combien? ~  Dix francs. —  Dix francs la livre? C’est un leurre 

De payer le beurre á ce prix ! »
, Et Madame pousse des cris :
¡ «  —  C’est vraiment effrayant, et cela vous dégoüte,
Ce qu’avec ces voleurs la moindre chose coúte ! »
Et Madame se poudre, et puis Madame ajoute :

«  - - Preñez m ’en done un bon kilo,
Et, pour le conserver, vous le mettrez dans l ’eau 1 »

I Belle dame, il faudrait s’entendre
I Car vous crier comme Cassandre'
Sur les accapareurs et sur les mercantis ;

; Pour eux vous n ’étes pas trés tendre,
I Vous les feriez volontiers pendre
Quand ils vous font jeüner malgré votre appétit,

Mais que, de fa$on subreptice,
; Ou bien ouvertemeiit et malgré la pólice,
L ’un de ces m erca n tis  v o u s  offre ses Services,
Vous devenez et sa victime et sa cómplice...

I Jaeques CESANNE.

ment, ot rien no m ’est plus désagiéablo que 
Ve bruit autour dc mun nom. ’’ C ela  semble un 
paradoxc chcz un écrivain. Courtdinc est sin­
cére.

—  Pourvu que demain nc soit pas plus mau- 
vai® qu ’hier, me disait-il un jour, cela me 
suffit.

II a la gaSté dans lc san" ; son pére, Julos 
Afoinaux, termina ,®.a vie on éi rivant ixjur le 
Charivari ces "  Tribunaux comiques "  un nii>- 
mont célebres; ils p<hillaicnt de verve ct d ’cs- 
pril. L 'ntavism o n’est pas un vain ’mbt.

Jules Moinau.x, qui avait débuté au tllcátre 
on 1853 par un opéra-romiquc en un acto, Pc- 
Jito. écrivit plus dc cinquante piéce®. dont les 
plus célébrcs sont : la Fernii.>.xion de minuit, 
les Gufu.x de BéroKgcr, im cinq atle®, et les 
Deux aveiigles.

Jtile®- Afoinaux voulut quo son fils cút ■une 
profcssion cla®®óe : il le fit ciUrf-r commo exjié- 
dilionnairo ti la direction des Cuites qui cxfs- 
lait á cette époque de Concordat. l.e jeune 
lutmmo resta quinze an® fonotionnaire, ;i deux 
cents francs par mois ; i! était d'ailleurs asst-z 
irrégu lier; !e travail du miriTsiéic n'en suuf- 
frait pas puísqu'il partageait .®cs .ippointe- 
nients avec im de ses collégues ayant une 
bello écriture. qui se chargcait de toute ®a 
besogne en suppléuu'rit. (.V -Uj^iléaiit. ®i l'on 
[x“ut diré, étant pa iíi, Courtelino <!onna sn <lé- 
mission ; 11 no fut plus qu'un écrivaúi. Cela 
lui léiissit, il (lovint un (les auteuis touji'urs 
appl.iudis dc Paris. --  Ji;.\N-BERv.tRU.

' o íi é.'la ten f de® applaudissemeut®. K t l'on  110 
.saurait d ire  lequel de.® deu x fu l Je ¡dus 
p rom p t k fu ir . uu .«auvé, qu i redou la it la 

i ju s te  cüri-ecüon p a ten ie l'e . «ui ®lu modeste 
' et b rave  sauveur, qui reduutail les ova- 
' .0113.

De la coiffüTC
.\o sacrilioz -pa.* vos cheveux, mesdames, 

po tir  l 'i  cap rice  do ia inode.
; Guvei'vi.ín a le seere t da vou® coiJTer on 

chevoux cotirts. sans les rouper.
I A  t itre  eracim ix. dans ses salón®. '-'5, av,®- 
' nue d e  ro p é ra . U vous p résen te la  «on 
; .secref.

Le cuisinier t/e Flaubert
\ Dan® ses curir'U.sc® lettres. I'au teur de 
i .Warfiime ¡iovurij célebre, maiiitc® l'ui®,
I d 'une plum o a ltendrie. les méi-ítes dc ¿011 
cu is in ie r  : F.niiie Colaitge.

M, E m ile  (lolansp. qui vés'ut ¡ilusieurs 
annéis  daiw  'riu tírS ité  de Gustavo F lau- 
hert. s 'étnblit. a|U'é.s !-a m urt du cé lebre ru - 
Diaiicier, restaurateur au Groisset. i| v ien t 
d 'y  m ourir, k  l'áge de soi.xanlc-quiii/c ans.'

C E O R C E S  C O U R T E L IN E
Ceux qu! l!®eiii Vauvonargucs ont pout-étre 

rctenu celle ponséo : "  Les ¡laii-s's.’ux ont tou­
jours «nvie dc- ía ij. qufiqu* »h “ -o. "  11 ost 
avéré, depuis!c théitrc dos VariiHc's jusqu’á ia 
Af.-idoleino, qu f Al. Goorgos Couotelinc, qui 
roniporU- e'n le  momont un Iré® gros succés 
á !u Cunii die-Fr;mgais<“ avcc la Criiclie, i-®t uii 
grand paresseux ; mais il é.-rit dc perito® |}iv- 
ces comme Boubouroche, ln Coiiversioit d'.M- 
eesle, ot il a cnooro d'::-''.--". envíes du méme 
genre qui ®e réali®ent au lur et fi mesure de 
s;i fantaisie, s.'itlcmont ti Iour heuro. II y a 
plus de v’mgt-s'inq ans que Franci®que Surcey 
iui reprochait di'-já retía pare -/' : "  .S'il \ou- 
laít, di®ait-il. ®e c.ü.-.vsor (rénergic, il ¡leur- 
raii nou® ilonner une grantk- ¡'iéro en cinq 
actes qui le il;a-. .-rait au iireiuier uulg.

CourU-line est airivé au i>romiii ismg, sans 
écrire les cinq a, te® que désirait S.-ncey.

—  II m<- faut le temp~, dit-il parfois á ®.e; 
amis. - le tcnip®, « i iii>o ¡M'iite mthhodc qui 
esl do n'avaneer qu 'k-i>crii» ¡la», saris nie 
pios-.‘ r, " ■ . '  .

Cc ¡">. . Iv' le móne an suoii-s. il.n e  compte 
pas un ■ ul échec ilans ' a ca; i ién -; ce’ succés 
!u; valut la tranquiüitc m .iléiielte d'abord, 
i ’aisanre ensuito, et la petite fortune apre.®; 
cola lui suffil.

1.a qioire lui vint s.ans qu 'il la poursuivít,. 
comnii- tant d ’aiitre® qui • ’es-.'iufflont on cour- 

.'i !a célébrllé tanageusc ct á la rédame.
' j'exécrc  la publicilé, m 'écrisait-il ;.c"m -

L ’épi d’or
G lirqu " am iee, ®ui\ant urie an iique Irudi- 

íiiiii. ¡a m u iiic ijiaü tc  d'.Nlbi d tvoríie  tm épi 
cfur k ceux (¡iii se d istinguéren l 5>at- leur 
amoiii- du  Irava il. E l quols mcillouc® tra- 
\aillyurs que no® bravc-s e l illustre® m aré- 
cliau.v. .lorrt-e. Eoch. Pétain  ? .Mi I cerli-®. li® 
ne ho iídéren l pa® k la bi’<ogin> (|ii-ni l il .«'agd 
dc.bouter lior.® de EraiU'c le Hociie ! El vnilá 
poii'rqiioi II-® brave® .\ lb igcois on t ci-u lég i-  
iim c  di‘ üccerner aux tro is  gu crn crs . Cctte 
année, l'cp i d'oi- sym bolique.

Le sauvetage de Tenfani
Bic-utót i! ne re.slera ¡du® r ien  fle  n-s baiu® 

séciila ires (le la Sam arila ine, qu'achaiaiiduil 
un jia lm ier di' nn.-. D.’ j.v b-s dcmo!i«®eu'® 
ont presque Iransfurmd en ponton lu \ ie i ¡e 
m aison Ilotttuitc. Et le ¡u-omeneur parisién , 
pour qu i lou t es l speetaric. s 'accoiiJe nux 
parapetó d e  la r iv if 're , el ¿u it, d 'uu  otil 
aniu=é. 1(> trava il de de®tn>el ion. •

líii 'r , k i|ualre heures. é.-happé san® <i>uíe 
d ’une éc ‘ i|i.- voi®ine, m i j|(nrcnnnct de d ix 
an® -e  gfl®se en tre le® «p e e la teu rs .. Potir 
m ic iiv  vo ir . il d c s c m j su r 'a berge  ; i¡ .®(. 
;'i®que sur une planPhe vac illan te  j<;tée en 
pas-crello  et tonibe dan® le llcuve clébordé, 
ite ja , il a 'uresqiie d is jia n i dans le rem.vus 
des oaux buueuses. On le c ro it  perdu. quand 
uu cou rageu x c ito yen  ¡ilo iige . lo u l liab il'é . 
•dans la Seine. 11 bappe ren ra iil p ar s,m 
I  tb iíe r  S C O .a ire  e l le raménc ¿ur la be¡'ge.

Des parfums
Deniaiuiez p a rto jit les parfu m s et fards 

dc  Giiii : I.a  Créme Mousse. blaiicli;'- o t 
ro-see : son 'parfu in concíu ilré : yihirngtm. 

.Usine : avonue Afarigny. \ inocnn-'s .

LE PO N T DES ARTS

La guerre .ayant reiido inanrihi'.'b'e'® c.'rlain,® 
artiob's dn réglement .dy .1 Mi®1ii-js ct,

: d'autre part, te raJeiio.'iHieiiip.nt .!•’  ee rég.emi’ ui, 
par trop désini eu .a-cncral. iryaiit p sn i nrc-®- 

! -aipc, on vient dc préparer k ¡'.Ascadéiiié- oe. 
' Beaiix-v.VH® un ipro.iet jle  réfcr.uc, Ineiiiré par 

plus ¡iili.''''.s'citt llbéraliíine en iiK’ me tciiip® 
que par le -.iic i .c plus j'tiUitir des intcrctó Je 

I l'a rl franga».
O : .propi ira en di»oussiOQ sous la Cuu- 

I .polr' el.'-- , - iii.iuie pro(diaine.
Al. .\.bcri KHOird, directeur de la V illa Mé- 

' dicis. r®¡ Hite: iu Je Honi.'. ct e'es' en pré- 
«erX'C. e| d'accord avcc I11I, que -es C'inf'.vre- 
d- :'Vc'i lé-iii'. arri'íeronl, avant d " I"-  sinijiiettr'’ 
'( r.Keii'iilwlion (le l'E lil, le* modillcatioiis dn 

' l'é«-.eiii,’ .lt ct-' ::i Vlha.
K,i altenij.iiii, i'.Vr.id.hiiíP de? Beiiil\-\rl® vient 

1 de cü.ii|iléte:' -.X ''omiuissinn a.!.i,:n¡®;r;>l've par 
IV'lcoliun du peinlre Francijis Kiaiiie:iji, qui reiii- 

1 ptriceie, M. BernóT, décéJ h
Al. l'r.onyjl® F''rTi-"i«: av., l U'és h»ii-

reu.-''i'*'t‘  vv.'. ll—ep ,1  ^.tuvelace de®
' colb cílnn- I •: lu .laeillO-

.T.jrt-.Vn;!"'. ' le .-  O;   " l l  ci’l!:i|¡ie,
avaient e l;  ctj v • .1 i '  ■ 1 ■ 1-  ■ l á Ihi m

LE VEILLEUR.

L A  C U R I O S I T É
; 'inlei'ie [it ii I-Ruel. K\.. ,- mbl. Goilec-

; 1 ( i.-i.ivc- Vt.ne'.m. 'l'j;,. i.í\ n ■.icrrie®, aquj-
i'rt e®, pasl'-.-, d"®®m-, -I'.; VI' L iir-D ii-
lireiiil, .MM. Bi'rnhciíiWounc, lím  ,md-Ilne;, Voi- 
lard,.

LE CLOU DU PROCHAIN SALON Dessin inédit par Albert Guillaume

OFFICIERS V=
»OUS-OFFICIERS pQUR DEVENIR 

ET SOLDATS,

ING£NIEUR
Llectriara-M écwíicien • -VnlntcLte • 

de« Travaux publU®-lúrae l’Enwifmrei'- •*■ ‘le 'i"® v'. s-ientiflyurpar c<ir".«{. ‘iv ■
di l'ECQLE SPECIÍLE d«s THAVIUI muCS

du SilTIKENT «t da I mDU5TIIlE
g'áíuxts  «i ¡a D ire rttg n  . Th- I. rAKlJi (*•>

A U X  B O U FFE S-PA R ISIE N S
C.vs.v.vov.v, pitee CI! 3 aclcs. cii vers. 

dc Af. 3fai(ziVc Rostand.
AI. M aurice Ifostand. bien que son r.imabie 

talent mür;--c, veut conácrvcr les privilcges 
de rado lt-, once. 11 mct au .théátre ses lee- 
ture.® de collége: hier. le Bori petit Dt'aWc; 
aitiourd'hui, les A / «iio ¡V c j dc C'iMauo:’.!, 
Q u ’y  ine(tra-t-il demain, s'il continúe ‘ latí® 
cette vi>ic ? X e  nous alt-rmons pa® trop v ite : 
il est poete, ct la poé-ie ,®a:ivc tout.

D u n ioiiií, elle traiisjiose. Sauf un légcr 
détail. qui rappclle - • avcc plus dc .®tylc - 
’cs Dragces d'Hcrcule, AI. M aurice R o«- 
tatid ne nous a pas décrit avcc une trop d io- 
quanie exactitude la v ic  amoureuse de C a­
sanova, ct l'on doit l'cn fé licitcr. L e  v ra i 
C asifjova était m; aventuricr assez vu lga ire 
ct un bohcme assez inallionuétc liomme. I! 
nous amuse, et méme uous .séduit. parce que 
nous le comparons au x -boliémes du  dix- 
neuviém e siécle : notre prcíérence pour 
ceux du dix-huiticme se congoit. 11 
avait de Fcsprit ; il n 'en avait pas 
tant que nous racontc le prince de L igue. 
Beauniarchaii, qui 11c vala it pas beaucoup 
mieux, en avait alavantage. E t puis, Bean- 
marchais a fourn i du m atériei do guerre 
aux f'n jiír/ fífiíj d 'Am érique : ce fut une de 
ses affaires, qui a bien toumé. 11 a fa it aussi 
le Barbicr dc SéviUe et le Mariage de F í­
garo. Casanova n 'a laissé qu'une répiitatiou 
de Don Juan, et AI. Aíauricc Rostand n 'a pas 
réussi á Iui donner rcnvergurc de Don Juan, 
méme en attribuant á la pius légitim c de ses 
femmes le nom dc Done E lvirc.

La  piéce. adroitemcnt composée, ®¿t sur- 
tqut l'histoire dc cette E lv ire . iiicce du pape, 
que Casanova doit épouscr, qu 'il ii'époiisc 
pas, dit-il. parce qu ’ il Faiine. II  ii'épousc pa.® 
davanlage les autres, qu ’ il ii'a im c pas. Ces 
autres, uue marquise. une prince.®®?. une 
grande-duchesse, une reine, ct jusqu'á nnc 
négressc, sc trouvent réunics á A'cnise. daus 
l'hótellcrie complaisaiite de Joseph Balsamo, 
et prenneut part á  un soupcr beaucoup plus 
Inxueux que cclui des rois de Caiididc. L a  
mise eu scéne est magnifique, ct le.s costumes 
du plus haut goút. Toutes ces dames .®e <li.®- 
putent Jaeques Casanova. Qui triomphcra ? 
Peu importe. D e toute rnaniére c’est Famour 
qui triomphcra ; car. ainsi que Fcxpliquc lc

' valct Aliguel, il est ceiu sortcs d'ame-.tr *
, vrrseinent détinics par Théocrite. par V i­
g ile . j ia r  Ra-cine, par Shakespeare... Je ^  
tron i;^ ; A liguci ii'o.'C pas ciier lout bj..

; la délinition de Shakespeare. iFcst prob^. 
' hienient celíc nue donne au signor Brabaatij^ 
' daus Olhcllo. te rollégtic de ce sénateur, -%

'.ui annonce Fciilcvement de ®a filie p a r^

Al. M v iH ic i: ItosT.VNü

I Alore. E lie  est. en effet. un ;;cu vive. Kiij 
doit étre de Shakespeare lui-méme. 
que de W iF iam  Stanley, sixiéiuc cointc «  
Derby.

L a  brillante piéce de AI. Alutuicc Rostan 
est brillanimcnt joucc.

A illc lañ e Rcnoiiardt dit les vers cu iiii* 
á C"ir,cd'c-I-']'augai®e. Cc ¡:c®t ¡;a.v u 

:ii¡i'.:;m'iit. AIFc A lare.Fe Gcnte.t uc lc® .1 
1 ])lus comme á la Coinédic-Fraiigaisc, ct 
1 í o i i  c 'c it un r.i.uuliuiciit. Dans un róle di 
I  Scapin. AI. Boncot n'est pas dn tout. nqi 
I plus. Com édie-Fraugaise ; mai®. cc coup-c 
' c'c.st une critiqile. I I  est fo r t aniusant. O 

lui reproche seulement qucltjiics intouatioit 
bien étranges. AI. R oger K ar!, qni jou c C j 
sanova, nc jiianquc n i d ’autoritc. ni d'ek- 
gance : ct AI. .\iidrc Le iau r. á son ordinairt, 
a comiiosé avcc beaucoup de soiii ct d'imel 
ligcnce lc rede dc Joseph Balsamo,

A b e l H E R M A N T .

L E S  T H É  A T  R E  S
Les spectacles de ia  semaine dans les sub- 

ventionués. Opkr.v ; Lundi. llenen VIH. 
M ofcred i, .Uonno T'nniw. acto do Coppe- 
liri. Vendivcdi, l'a iist. trumedi, Castor ct 
FüUux.

Gom éoh: F'ii.vxij.viSK ; Lundi. 8  li. 30, 
• .tínonrcusí.'. Alardi'. 7 ii. -ió. la Course ilii 
Flainbeau. Afercrculi, 7 )i. Í5, poésic®, Aij- 
nierUlot. M augcrnnt-iis'( Jcndi. 8 li. 30. 
Amoureuse. A'etitli'edi. 8  li.. le .Sourire du 
E'ivine : la Cruche. Sam edi. 7 h. ’iú. te Jeu 
dr l'.ím our et du 7/q.«íir/¿ ; Manycroiil-Us > 
D iinaiicile, 1 Jl. 30. lo P a ir  ehrz soi ; le 
.s'oiírfre da Faunc ; la Cruche ; 8 l i „  V.Xbbé 
Constantin.

'Opén.s-GoMiQUE ; Lundi, 8  l i „  M 'ccí/íor. 
.Mat-di, 7 h. 30, Louise. M ercred i, 7 li. -'ló, 
les Contes d'Hoffmann. .teudi. 1 li. 30. la 
Tosco : la Coupe cnehantéc ; T li. 30, .V<i- 
n<m. Vpm irt'di, 8 ii.. Mndnnie Butte,•flii. Sa- 
n iid i. 8 ll. fá , la Vil" de Bohcme. ])iiii:in.-lie. 
mutiiiéiy Fiiiirlope ; ¡rs .Xnioureux dc ('(!-  
Ihcrine : soiréi;, Mireill,:.

Odéon ; LuikIi, 7 h. 30 . II  no faut juror 
dc rie.n : le Jeu de Tauiour et dn hnsard. 
-Miirtli, 7 ll. í.j, l'abotiii'. .Mt'i'criHl!. 7 li. i5. 
.)/<izí'cm de l.orinc l!ile;-;ii,‘>di>.® . Jeudi. 
2 heure®. ¡'.Arare Jíiruu.r r¡',jii.r-iné»ios ; 
7 h. (0, r.Xrlésienne. A 'endre 11, 7 li. 30, lu 
Vio d'une Femmn. SaiiiiNti. 2 Iwure.®. Uroib- 
d '.irr it : 7 li. 31'. la Vie d'une Femme. 
Itiiiia iii'lie , 2 lii'u res et 7 b. I0 , Conté 
iA eril.

Ttii.vNnN-lA  iiiiji i: Lundi. 8 b. lé, la
.¥(ís>.'oífe. Mardi. 8 b. ló . .'/ «m 'if/ te .\itou- 
che. Abovi'edi, 8 lieur'c'®. le .)/,(///•(' ff- 
•.hupelle : /-.V . l ia r - s .  .leiid i, 2 li. Fi.
les Draijonx de ViUiirs : 8  b. lé . Cade; 
Roiissolle. A'Piidredi, 8 h. lü, I-  7‘efit Due. 
Samedi. 2 b. 17», le Tahlepu parinnl : í-.v 
Deii.r Araros : 8 h, l.'i, les .Moi'S'iuotaire.x 
OH Couvent. DimaneJie, 2 li, l-'., le Petit 
Dúo : 8 ll. 17), Mam'zoUr MIoiielie.

G.\lTÉ-T,vnlgUE .- .Mül'fli. 8 lieure®, Miss 
Million. Alerci'eJi. 8  heures, le Troarére. 
Jeudi, 2 ll. 15, le.i Pcehoiirs de ¡„’r ío s : 
ir Lac d'Einoraudc : H lieure.®. Miss .Mih- 
lion. V endredi. 8 heure®. .Si /-toi'.v ,;,i. 
Samedi. 8  ihoure?. les .''Sllimlunoiues. 
Dim anche. 2 li. 15, le i.hoiniiicaii : 8 hcu- 
I-®. Miss Million.

A  l ’Opéra. —  Dem ain, Uonry \'U¡ sera 
m lerpréli- jja:- .Miles D eitim iaeof. I.iip.>v- 
■ette. C o íg e t ;  Af-M. Le.=tellv, I.a lliü e, 
Gressc. I.a)ui8-M a fie , Nargon, et ¡iicum ¡ia- 
?Tió du balb .t dansé uar MFe.® .Vida Buni. 
Dumas ci .M, A lb e r t  Avnline.

La  d istribution  de «  M angeron t-ils  7 »
La  Com edie -  Frangais;' doninu-a. m arili. 
)ou r ies début.s ofílciel®  de M. D esjanlius. 
a  rép é tition  gér..'-:a;- de Marinero,it-ils > 
2 rifli'® eu VI rs, Je V irtii:' H ilg i'. MM. .!■■ 
Icru tn iv  ■ .V iro lo ; La l'oa  ; [e coiu ii'ia li:'' 
de L 'U .' ; D  'ii:® d 'liiés  : .Mea® T itvrit®  : .\:i- 
i.Iré Pnlak : un \ab't : D or iva l : ‘ iu l \,i. "' : 
Escande : lord Slada ; f '- - in :'I.u ®  : " .
de A la r ; Mme A'ebi •' : /.imua ; Jl'm 
Dullo® : lady .lamo.

PETITES NOUVELLES
— La JfUllO Fillr ’lnx J.oir.- , ,,r , ,|..

M. Frane-os P'r'clm. in-s—’ i, ..
Bern.hpr-i;, v —. 7 hih®».

—  Utl'? lii-s ii-iivr'r® -® [ . . ) -    n i - '  .
d'VndrC -I-’ I.'irsle : lu 1 1 .p.. t . , '•'r-.'!.'
'ü l t p IK 'd "  i , " ; '  'e '®  ,r\u | --- -I 1.---.I ,
chonuir .̂ ® !■• )' d niu . .1 1 .1, . o
¿raml 'iicot-s.

!."® Bmiffps-P.i ■- - • ®
1 ®-.'fMl'e d ' ' - - —I ' l - - .  -1-  , ......... ..

_ —  \ i : . ' S - ' í ' , .  M \ l .

A o. f . . I - I  f- 'oU 'c  1 i:j® ii;i kfr.e* 1
nn:-' 1 ..

B R IC H A N T E A U .

COURS ET CONFÉRENCES
I  i t i r r r s i l é  d e s  . i n t i i i l i ' s .  i- \ . ■ -

- ■ M'” í "T ■ I . .1 í - - 11 I lü® itl i

l u i s e a i m e ,  d e  l a  C u m é d i c - F ' r . i n c a i s e ,  a v i d i t i o n  d i  

Allte Berilio Bav> .1 M. Siblo;. du te Itemédá- 
Fraac.!;®".

PLAISIRS^ DOMINICAUX
P á ro li  les ¡daisirs dominicatu, le th roir 

nssiiréinenf. figure au prem ier plan. G'c; 
Híi délassemont de l'esprit c t des yenx. n 
rr¡H,s nécessaire aprés uno samoirie de tre- 
rail. Toutefois. le choix dn sp c ’taoie íFcjt 
pa.s iotijours dos plus aisés : o'est pour- 
i/iioi iioii.s romcüions <iu.r amoteurs ile 
sainé tiuiclé, de jo lie  mise en scéin, 
ri'ayréaidc niusiiivc. d'nllor applaudir. iwt 
Vuriétés. la Fo lio  EscapaJe. délieiruat 
opcrctte ,],ii poiit élre entendue par Imi' 
le monde, yraiids ot pelits.

.■\ujotird'h.ui, matinée ct s'drér.

LE G ALA  DE L ’OPÉRETTE FRANCAISE
],a  gram lu op ére íle  fran ca i-e  -er. 

joyeusem ent e e léb ré " k FATHENEE, ron- 
dredi proelmin ¿b fr rr ie r .  Al. .Viidró Le- 
iióka ¡la r lera  de® c iie fs -iF ii'U vre  de í.e- 
cocq. d'OlVenliaoli ot d 'H orvé  : .‘ I  muís 
auriHiH la Jo;e r :in ' d 'a jip la iid ii' le.® o p i-  
ndíe® le.® plus ciuiiiue.®. ohaiitóes jiar 
i’exqui.se .UiCe fíoiilii'ur. Allb- fírnée Cu­
mia. MM. Bangé. ,\ndal. troi® oxce.li'nls 
artistas de FOpi'Ta-Gumiqm ' : M. .ic-
naitdy, 'le tin eon iique U- F.\tlii’'née : 
e liannaute .1/, Rei/nier : MMi' .■simoniu' 
Judio, ¡il ili'licieu.®!' Jietito-liite lio ; í  
(•iraii'li' .liidie. Un de» ob 'us (k* lu- |ii. - 
grajum i' .sm-a lo ilim  d- L A  MASCOTTE, 
a\eo M iii' /.apryrelto. Fém iiieu le a r lM *  
de l'OiKÍra, el Al. Dunyvs. Fcxoelten l i.u- 
ry ln ii ite l'O péra, dimt ce .®oea la rontréí, 
nu tlii''i\lro a j,r í‘® ipial;-.' un® d 'ab íenoa 
Enliii. M. Hiju.sseliére. Fadm irablo cróa- 
f'UU' (b‘ " l'i'né¡ii|ri' 1, a i)ii'ii tcmlu prét"f' 
-mi p ’.'és'ieuv eonciuir.® et c lia tiíora  ¡Fe.\-' 
ijiiisHs im'diidií'®,

I.ii.-alioit ,'i l'.Vlhénóe, pour ui M ■ i, r .-  
née unique, dé» m ard i ¡trooliaim  11 li- ’-

fiU V A U D E V I L L E
M. L U C I E N  G U I T R Y

joue
P A S T E U R

p iéce en  5 actes p a r S A C H A  G Ü IT B Y

T I T R F S g '-”  acb-les- H!i lei.'-jx3.Baumgarlen.r.:;.?i; \|. nimíii t;-..,parís

m*IETELUE-LA CMAUVINETTK-irwuisnMklM

1 ,*1*CHAj/ItCTTC
nt=~:-----------a-A

>9. CHAUVS .  Ok*o»(i M1CH4 4  «Chesi

A R G E N T  D E  S U I T E
SAINA, 6 , Rue du H»®re. sclii'ie pUis etier rjiia I"']! 

. ajJBUX.reRltS.aiAMKHTS.AmiktSttK.intnHHAtSSSOSL^

Le Grand Hebdomadaíre d’lnformations
“ LA  TRIBUNE BELG E”

a aes b u ieau x  á  P a r i i ,  44, rue de B icbd ied -

S I  V O U S  E T E S  A S T H M A T IQ Ü E . E M P L 0 Y E 7  t *  
PO U D R E  L O U IS  L E G R A S . V O U S  S E R E Z  SOO- 
LA G E  D E  S U ITE . 2 f. $5 ;im p. com pr.l T ' “  P h " .

L fL lÁ '§aS l< i
A  DOS AUTO-AJUSTEÜR

e s t  e n  v e n te  d a n s  t o u íe s  I e s  b o n a c s  m a ísoaS  
V E N T E  E N  G RO S, 48, R U E  D E B O N D Y

SAYON DENTIFRICE VIGIER
lé . 'i t l l l l i jrA il lu * » l l9i i* .3 í. t iu U á ^ i. í2 , t ‘ Boiir.» U oa n lll.ftJ ^

L E S  C O M P R I M E S  D E  P E P S O - B R Ü N
n e  s o u ta g e n t  p a s  s e u le m e n t ,  m a i s

O U B R I S S E N T  T O U T E S  L E S  .M A L A D IE S  DE L'ESTO.WAC.
DU FOIE ET DE L'INTESTIN — — —

Digestions laborieuses, Dilatations, Dyspepsies, Aigreur®, Pligraines, Vertiges. Constipatior. 
L a b o it e :  6 / <  5 0 /'raneo. — 7-a Cure ¿ « 5  b o i ln :  3 0  r'i. t r f i a o ,  iinp- ccmpríj. —  N o lic e f r a n '.o  

L a b o r a t o l r s s  A l b a r t  B R U N ,  3 1 .  e u *  d e  M o g a d o r ,  P A R I S  <9 'l

Slu 'est-ce que c'est ?
C ’est une collection  de fa u x  Rodins auihgntiques í...

ATTESTALIO N S :
Migcimes .Voiinr .

í í ja m ic i-  l;il'i. 
< m is  la e ii souUcta 

par l'i'iiipiüt Ji; lüIl'O Pousu- 
Bl'UIi. -

L. Bi.unuuj.

L a  ) i)( 'ii,
ÍT j in s i- r  l«ifl. 

. - J "  y u l 3  ' p i j a  t lo i i i i c r
V®— .. i; yac I » t  r-sa i a
: I  ...... . ' itu.-vsi. et I a1 ■ ’® i'si 4if! (jeii- i|.' ■ ••• ]i'” r-v® 11)1-
k -ra i;ii  -  .-.i i - e . ® ; i ; -  l u j u - ,
\aisfs ij:);. './j.'íf. -SrUtX.SKliF.

ciia ta rn e j,
H  í im v l i T  1919.

• Ia  p ie m iii 'e  bo lle nx «■'DiilTlinés f r '( ! } i 5 - a n i i i  fi int 
.la í rail u-)i/x Ui'svait 
■•II • . i i n « l l o n t i 6; i  ne '.® - 10. iioiirmioi, %'oula'*i' '■)' I I '3;'ft)()»ü)1.
» . ) il.-:i;3-i.íTaiJM'XS 

.Mi. UIAI'-'CALV.

»ic
r, -'ptóí

e*; '
' A *4* .

Ayuntamiento de Madrid
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C O N C E R T S  P A S D E L O Ü P
 ....... i'ii,,, piiiiiaiiU:i" il 3

'c ÍR Q flE  D HIVER.
. -  - i  du M m " H"~ 

la d iroctio ii d  
en ®'ii

N i'n n c"i;. i\ ''"  . 
D i-p . '. 'k i . ' - G i- i i t ' l  '

"  M. Rhi'itú-Báte’a 
ntineur TM. La liii

en ¡n i bemol M uzarl; : tfiiit?  du 
fiftíirwfts Huu ; P

»®v : l e  1‘ r in v e
íGeorgos Huu . Prél 

¡d i  d 'u n  F a u n o  ,l> i'bu «® \  
' r  litei'u-linm 
^ I r u d i  27 , ú , ;

, itU d i ; » , - v .a u . ) ,  .u ...
'. {« t í .G im ty  : M. R lii'ii '- I iú fo ii ' :.'<ymplio- 

'"’ l in a c h e r r e  itfuliuLrui'li ; C o n c e r lu  e n  i i i :  
, .\ 'i '/ ‘ - i la  Jeu n e .sse  d ' I I e r o ' l -  

; l ’ ilV.'-. di' Lli'tiHii, Sca'.'-
. Biii'ti ; Ouvcrtui'i' du ito i d'Ys

:( lu 
p r jx  si<

ni'i'®, 9' ui'iu'i'vl 
,'¡aU X  M lllr ' lu i.'U l)ú -

AUaOURO'HUI, EN MATINEE im u m v

Í a U X  f o l i e s - b e r g é r e I
í  Spectacle reserve aux familles :

m̂ucTiois WARCK el ses LIONS j
* *  dans L A  REV ANCHE DES FAUVES : 

EN SOIREE

G A L . A
•CATCH AS CATCH CAN •

J5.000 ir. DE PRIX. - COüPB IJUBONNET j 
A  iO beures, présentation des champions :  

et primiers combats ■
r ;[u \ !i '!0 \ ®  iN s rn r r s

Preraisr grand tonrnoi 
de Intte de combat

CONSTANT LE  MARIN
■.Bclye

JOE POLGK
liiirri'''?;»)

0 . B A F r A E L L l
llnlUii'

CAZEAUX
'Friirn-'.isj

VERMET
'fraflurti,'!;

i FOLIES-BERGÉRE
• I

iit iiie iit l*

' '! "  • Cadel-Housselle. ? h. sn : L'ASrl. 3 h.i
Ariaqum. o ll.: Th. des Arts, Ii. Óu : Cluny. li. IM ; 
Déjaxet. 2 ll. Ul'. iiX-nii* mi>' tí- uili-.

Concerts Colonne-Lamoureur, D li.i Concerts Pas. 
delonp, 3 ll. . . . .

, roJieí-Bercr^re, j> b. 30 ; OlympU, 2 n. 50 ; Ctiloa 
‘ de París, 2 h. ; Concert Mayol, 2 h. 30 ; «édrano,
I ll ‘;n Le Per*ihoir. h.: Geamoat-PaUce, 2 ü.¡ 

¿leeIrle. S li., méme «pectaclo <iu© lo aolr.
LX SOUIEE

ComédleT^W*.  ̂ Ii.» Sovrire du faunr, la Cruche. ' 
Opért-Camlque. 8 li.. Carmen. ,
Odéon. *  ll. 1". cahotins. . . . .
vaudeyllle . ® li. S?. Psdeur (Luclun GuHry).. 
Varietés, s ii. 1-. folie KKopade, opérettc. 
GaUí-Lyrique, ® li.. i> írnuiire.
Triaaon-Lyr., ® li.. le* .Voci'í d« ¡eannelte, Galatíe. 
Palals-Royal. s li. SO, le é'íloil. , „

. chStslet. s ü.. le* .Vlll/ons de 1 cacle Sam.
' Réiane, 8 ü. 30. MaUon de dañera (PoUlrr.Yrvem. 

Athéiée. 8 ti. 3U, le Coucfté de la marlée (Rosenberg) 
Th Antoine, 8 li.. le Marchond de Serilae.
Apollo, 8 ll. ÍO. la fteinc joyeute (Oirard, orasseur). 
Boulles-Parlsiens. «  li. 30, l «íffnc'n.
Porto-St-Martln, 7 h. 30. CgreHo iie uergeye. 
Renalssance. s li 15, Chouínelle et tea At.
Sarah-Bemhsrdt. 8 n., rAiolon.
Gytnnass. s h. 3'' le Secret,
Th Kíchel, 8 ll. 45, le Cochea qiU tommeiUe. 
Ctpncine» lO'-l Rli. SO, reviio dC Rlpet BrKpiet.
Th. Edouard- vn, ? li. 45. PftI-PW.
Scala. 8 ll lo. W Care regulatrlce. 

i Od-Gulinol, 8 ll. SO, le Vlol {Sévorin-MaPJ).
: Cadil-BonsseUe. 8 ii. 30. El... Vían, revue.
I Th des Arts. 8 h.. Uontieur Seulemant i  Slaraeille.
: L'Ahri mal. 3 h.-. soirée 8 lt. 45, Plrfn la vue. rovue.
' Arleqtdo U3. i. de Doiiao. 8 h. 43. Irt Source d amour.
I Cluny 8 11 30, Champítfnol mataré lui.
I Délasel, 8 h- 30. ’* Tam/ion du Cápl»lo” - 
; ' SPECTACLES DIVERS
' ro l -Berqáre tOul.08-59i, 8 30.U rev. Ztg-Zag .' 8 dcrn.
• oiyinpla (C en tr.44-66),mst. et soir SO ved .e t « tra c t.

coa«srt-ie«yo.. S b. 30. te fieme tria chiehUeuae I 
' ciraue Médraníi, les soirs. Mal. leudt, dlm. el fétes.

Casino Pans, 8 30, Grande nevup (Dearly.Mlstlnguett)
' Percholr, i  h.. Musldora. Albany, I. Sevrane. J. Bastía. 

CIXEKAS
oanmont, s n. 15, ríA-.Uínb (3*ép.) le» U'jttires de 
E lértrló^ f Bd italiens. 8 ii 11 b.. Id Priitcetto exllée.

COKCERTS
Pasdelonp (Clrtjue d'Hiv.i, 8 b., Jeudi, samedi, dlm

HUITIÉME LISTE DES LIVRES 
PARMI LESQUELS FIGURENT 
CEUX DE NOTRE CONCOURS

I .A  JOUBXÉE :
S.V Jf.in.VEB 

Romédie-Pranqaise, 1 li. 3U. ¡ «  tteprícv, ; ’ rú.icrn*<*; 
—STiiComlque, 1 h. 30. le lloi iD * . In r-.u/v- en- 
v ’áii-i- • Odéon, O ll.. l'l Vic <1 une leuu.ie ; Calte- 

liñrae ’ ll. I'-. -Vira .Uilílon.- Trlanon-Lyrlqoe, 
T i-.' i.-a Uíinaguelinrea an cyiii ciit Vandevllle, 
• HI' Varietés, i  ii. 3u ; Palale-Royal. i  li. 3'' : 

T jiáít'. O ll.: Réiane. ? 1'. ■■■■" : Renaissanee. i  |i. ;t" : 
vSánée. 0 ll. lo I Antoine, i  li. -I" . Apollo, i’ h. . 
-'.•ifles-Parislens, I'. . Ambigú, u i|- l ' ■
'--t-ilartin. o li.: Sarah-Bernhardt. i  ’u: Gyinnase. 
" h -im Capucines, O li. 3o : Edouard-Vll, u u. -u : 
itsit, í  ll. 30 ; Grand Guignol, ¿ li. 3u ; Th. Bflchel,

  .

M ONTE-CARLO
SAISON D'HlVER

HOTEL DE PARIS
REPUTATION MONDIALE

Chauflage central 
A  PBOXIMITE Jjt.S lEBRAJSES DÜ CASINO

O u v e r t  to u te  l ’a n n ó e

Les sep t prem ieres listes ont successivem ent paru  les 5-12-19-26 
janv ier, 2, 9, e t 16 février. —  Le réglem ent du Concours et la  liste 
des p rix  ont p a ru  le 5 janv ier. —  30.000 francs en especes. 

P rem ier p n x  especes : 20.000 francs.

A V I S  f . 'V lP O R T A N T S .  —  U n  l i v r e  n e  f e r a  T o b je t  q u e  d ’un seu l d ess in . 
—  P e u t  s eu l c o n s t itu e r  u n e r é p o n s e  e x a c te  le  t i t r e  d u  l i v r e  t e l  q u ’ i l  e x is t e  
d a n s  n os  l is te s .  —  U n  l i v r e  p e u t é t r e  s y n th é t is é  a u t r e m e n t  q u e  p a r  la  r e p r e -  
s e n ta t io n  d 'un  é p is o d e  e x t r a i t  d ’ un d e  s e s  c h a p itr e s .

 J u sq u 'á  la  f ín  du  C o n co u rs , n o u s  p u b lie r o n s  u n e  l i s t e  d e  l i v r e s  p a r
s e m a in e . U  s e ra  d o n n é  u n e  c e n ta in e  d e  B on s.

  U n  d e ss in  p e u t p r é c é d e r  ou  s u iv r e  la  l i s t e  dan s  la q u e lle  f ig u r e  le  t i t r e
du  ü v r e  a u q u e l i l  se  ra p p o r te .

 N o u s  p u b lie r o n s  á  ia  fin  du  C o n co u rs  u n e  feuHIe de repense recapHa-
la íiv e  su r  la q u e l le  le s  c o n c u r r e n ts  é c r i r o n t  d ’u n e  m a n ié r e  défín iüvy  l e  t i t r e  
du l i v r e  e t  le  n o m  d e  T a u teu r  en  fa c e  du  n u m é ro  c o r r e s p o n d a n t  á  c e lu i du 
B o n  e t  d ll D es s in . P o u r  le  c o n t r ó le  d es  r é p o n s e s , ch a q u é  fe u i l l e  d e v r a  
é t r e  a c c o m p a g n é e  d ’ u n e s é r ie  c o m p lé t e  d e s  B o n s  e t  p o r t e r  la  s ig n a tu r e  du 
c o n cu rre n t.

  P o u r  le  d é la i d 'e n v o i  d es  r é p o n s e s , i l  s e ra  te n u  c o m p te  d e  T é lo ig n e *
m e n t  d e  c e r ta in s  c o n c u r r e n ts  e t  d e s  d i f f íc u l t é s  p o s ta le s  du m o m en t.

L'.lgonie. par .T.’ an Lonibard.
■liTWi parlait Zarathoustra, par F rédéric  

N i'lzsctii'.
De í ’.tm iw r. par S fendliak 
.\mphitryon. p iir  M iiH it".
L ’.ine viort. par .Tulu® .lanin.
.ii'iatide Frnis.iard. par Lúnii (iozlan . 
¡.'.Usembhx des Femmes, p ar .-triíto-

L'Assaci’-e. par L iiu ien  M utílfelii. 
l i í  '¡'i'h'pliii‘i‘'. p .ir C liarles Foloy. 
l.e fíiti.7cr. par Th eodore  du Banvü le. 
fíutaiUi' de Dívncs, p ar Eugúiu' Scribe et 

F , L 'gm ivú .
L l' Bmiu Voyaye. p ar Hniiry. Bataille.
Lu lii'jo lc . par Julos lluiiarJ.

Le.s Dovrdons Sont en fleurs, par Audrú 
Suarés.

Le liouscassié. p ar L éon  Gladul. 
lirignnl c t sa Filie, par Andri' Capu?.

‘ Calendal, p ar Frúitúrir M istral.
Les Caprices de Marianne, par A lfred  dc 

Mus.seí.
Celles qu'on respecte, par P ie rre  'W nlff. 
Lu Chanson de fíiUli.s. par P ie r r e  Louys. 

. Chansons. 'Ie Hérniigur.
La Cliassc au Lion. par .Itilu® i.iúrard.
Les (7¿ü»i-es-So!ici.?, par IlM v'i't ‘ i "  Mon­

tesquiou. 
l.e CItcvrier, p ar Ferdin.aiid Fabre.
La Ciña. par-I.oui® Beríriand.
Claiidine á l'Erolc, par JV iliy .

Confe.ssion.s d'un Enfant d’hier. p ar Abel 
H iTiiiiint.

La  Co»isi¡7« c  est de ronflcr, par L a m lie r l 
l l i ib o u s l.

Coiifcs, par Aü>erf. Samain.
Le CoHi-ricr de Lyon, par SirAnditi e l  

Morcan. i
La Dame á la Faulr, par S a in t-P o l-  i 

Roiix.
Decoré, p ar 11001%’ .Meilliae.
Le ¡ Drm i-Vierges, par Man’ " !  P rw o s t.
Le Desesperé, p ar Lúoa Bkiy.
Les Dcitx Rii-es, par Fernum l Vandó- 

reiii.
DUcoiir.s de la Méthode. p ar Descartes.
DivagatiOns. par Stéphaue .Mallarmé.
La Divino C.hnnson, par M yria iii Harry.
Les Douze Césars, pai’ Siiétoue.
Elogc de la Folie, par Erasmu.
Ematix et Carnees, par X héop liile  G au - 

tier.
L'Enigme, par P a « l  Hervicu .
L ’Em icm i des Lois, par M auriee Barres.
Etsais. p ar M ic tid  de Montaigne.
L'Eve futurc, p ar V il lie rs  d c  L ls l e -  

-\dain.
La Famille PolarUeeki, par H enrik  S ien - 

ktewioz.
Les Faux Bbnshommcs, par T iiéodore  

Bai'i'iúre,
La Femme de Taharin. par Catulle 

Meudés.
Les Fldches d'or. par A lb e rt G latigny.
Fro«/roM , par H enry MeiHiac et Lu d ov ic  

Hab-vy.
Le Gardien du feu. par A n a lo ic  L e  Braz.
Gavaud, Minará et C ',  par Edm ond G on- 

dinct.
La Gréee vainrue et les premiers 

sloiciens, par E m iie  Boutroiix .
llo ro  et Léandre, p ar Edm ond Ila ra u - 

court.
Hisloire du 41’ fauteuii, par A rséne 

Iloa ís .iyc .
L'Homiiie qui i'O itíuf Élre roi. par llu -  

dyard  K ipHng.
lambes et Pocmes. p ar Augusto B arb ier.
L'íinmoraliste, p.ar An dré  G ide.
L 'lh : des Pingouins, par A n ato le  France.
L'Incomparable Florimond, par M aurice 

Maindron.
Jabovnc. par F ranc-No lia in .
Jacques le Fataliste, p ar D iderot.

La Joie fa it peur, par -Mme Emilo de 
Girardui. ,

Journal de la Cour de Lovis  X/v, par .a 
m.trfiuis de iKangeav.

Les Jours d'Epreuoe. l'úr L. CarO.
Lr.i Jiigeiíses Comméres de t i 'iu d ío r . par 

Shakeroeare.
Le Koran, pa;. Miiliomef.
La Lampe de Psyehé, par Marcel Seiiwob.
Lettres et Pam.phtets, par Paul-Louis 

Cmiritr.
Les Lévres vlose.a. par Lóon Dierx.
Le L ivre d'.AmoMr. par ¡feinte-Beiive.
La Lyre héroique cf dolento, par Pierre 

Qniliard.
Madame Thérése, par ErckmanD’Oha- 

trian.
.MademoiseUe F ifi,  par Guy de Maupaa- 

sant.
Le Maitre. pa- Joan Jullien.
Le Mariage d'Olynipc, par EiiiH© Augier.
Marión iJelorme, {lar Victor Hugo.
Les .Jíauvais Beryers. par Octave Mir- 

beau.
La Maison du Chat qui pelote, par Honoré 

de Baízue.
Les Météques. par Binet-Volmer.
Miette el .Voré, par Joan Aicard.
T.e.a MusartHses, par Bdmond Bostand.
.VapoléoH ef les Femmos, par Frédério 

■Muison.
IjCs Satehez. par (Jiiateaiitorianü.
lite  MUít au Lvxemlboarg, par Rémy de 

Gourmont.
rtwísoHí fienebres, par Bossueí.
¡.'Origine des espi-ces, par Darwin.
I.'Opium, par l'aui Bonnetaia.
Les Oiseaux s'envolent e t les F leu r» 

tombcnt, par Elémir Bourges.
J.es Paradis artificiéis, par Chatiaal 

Baiidelaire.
Le l ’ élerin passinnné. par Jean Moréas.
La FluraUté des Mondes, par Gamilla 

r  lammarioii.
Le Portra it de Dorian Gray, par O s «r  

W ih le .
J.es Provinciales, par Blaise Pascal.
Quand le Dormeur s'éveiUera, par H.-G, 

Wells.
Les Réfraetaires. par Jules Vallés.
La Retraite sentimentale, par Oolette.
J.e Román de la^Rose.
Le Yoüe du Bonkeur, par Georges Cl«- 

inenceaii. '
La Yraie Vie. par Léon TolsloT.

Officiers m inistériels

240.000 f.
^Zv - I cnch. Ch. uül. l ’aris. lu 11 mar» lel'.'. 
v id.' A. Morel d’Arleu*, not.. 5, v.du timiaid.

tH'J.

id
¡dTEtüde M- THION DE L A  CHAUME, not. París

1 ' FOiKi EMlilflilMlIl
tt ,i Paris, 11. n i" tlu '-i'' P'/
" t.-dv». lü.teél fl'. a M-

rAi'ca V* 1 eunol

fente au l'al.i® ü  ií 'T o s !

{e l 1 , 1 - 1 I 
ftle i.G A U í, .i.in ' .l

i'd

IC

Í2 M  b' \Í’ 'ú •'. 'm » THIELLAND, Deschamps, uvouus, et k 
Id'Lesguillier, ii.ihiiv: a l ’iU'is-  ____

BO'C'TTIT.T.fr’.*!* HAIIN 1-1 .
UoÛ '-

I'' ol 56 Diéues 
EfiLY, BBÉUILLET, SAINT-YVON et

Vente

M m vs '48  cuidrt!'*®- TeVres : 37 'Moolnros 6 ar-<  
I ! !'•; 230.000 ti', s'iuli-e»»"!' ■,
M " C A R T A Ú L T . D elin on , u>.. G irard in , noL

Ventes d ’immeables
et de propriétés

l o c a u x  INDUSTRIEIS

MBBOL, avocal, i’o. r. Hichcr. Biv .Manugo. 
k in . IMiv. <'“ i'í. Houliercli. Missions- Bei '̂.J7-1^.

\ e S P LU S  B E L L E S  F L E U R S  D E  N IC E
forbcillu iluJi® de elioix dep. -¿o f. luu c. niand-p . 
Mj'son d’Expcrlsttón J. lapasseaJi nls, M**-

A L I M E N T A T I O N

PIGÜES 1"' CHOIX. la  caisse de 10 kil. f r ’  3 3  ir.
DATTES SURCHOIX —  “  !
RAISINS DE CORINTHE —  —  « 2
AKANDES DOÜCES DECORTIQUÉES - -  5 5  .
t«RiuErit A .  F E L l - O U S ,  26,rae CoUiert, lABSElLU

i',  i.r siiécitii/x pour l^ rn s .

CONSTI P&TION~

DIRECTION DES DOMAINES DE L A  SEINE
V E N T E  A U X  E N C H É R E S  P U B L I Q U E S , ^ C H A Q U E  S E M A I N E

DE CHEVAUX DE L’ARMEE FRANCAISE
I" Au Dépót du 19' Fscadron du Train

RUE DE L A  JONQUIEBE, N’  30, á Paris (17»'. Station Nord-Sud : MABCADET,
á oartir du Lundi 3 Mars 191»

Les MARDI, JEUDI. S.AMEDI, á 1 heure 1 2 arrés-midi

2» Au Marché aux Chevaux de la rue Brancion
Les LUNDI, MERCREDI. VENDREDI, A 1 heure 1/9 aprés-midi 

NOTA • Plus de 100 chevaux seront compris dans chaqué vente,
('.,ii»iiltur les aflidics ou le? demand.-i' uu Beceveur des Domaines,

11 bis, rue lie Favarre, ñ Paris ;j*;.

S e b ien  pou drer est un art 

B l o n d e S ,  au te in t  fra is  e t  ro se . 

B r u ñ e s ,  á la ca m a tio n  m ate e t chaudc, 

to u te s  em p lo ien t

S i vous ''rroiivcz TROUBLES OREILLES, TETE. 
NEZ, GORGE, voyez Dül.’I KI,K SPEf.IALlS'l 

O. b(l Magenta, Paris, visible 1'*̂  lumli ct mar-.li.

M A C H I N E S  A  E C R I R E

REPARATIONSpcrSPEClÁLISTES
C'^oGraides larqnei, 9i ,  rae Iftliiette, fABÍS. Tel. Berg. 59-68

I

I  L a  P ® t n d r e  d e  n z  d e  L m i z y

¿legante, nuancée, puré, hygiénique

qu i a ffine, c m b e llit ,  pa rfu m c e t  p ro té g e
fr. l í ,  í f r . y í ,  5 fr», 8  teintee : dins tous Ua Gds Magasins 

Gaos : 44, rue H/s Mathurins, Paris.

J ’a i g ra n d i d e  10  cen tim é tre s  
en 3 mois, a l’áge de 35 ans!
V >t'S le pouves aus»l. crícc k U  

(bode ajnérlc«!ne d’Ivdison* rceonv 
matidéo per 9|000 médecins. dans le 
monde enUer. «  La plus intéreasante 
déeouverte inUe dansce domalnedepula 
4 0  auR» ült le |>> Morgan, de PhlUdel-Sh le. Hile est la ProA’idexiL'edc lous ceux nmmes et femmes qui soutlTenl d*étrn peUta. A'ptrc succés üan« Is vie dépend de rjn<nre«slon que voua feres iiir les autres. Je vous mon Ireral comment vous poAivex oméllorer consldérublement vutre npparcnee.SoTcr Kr«ntls I £ucrés 

asru rd  p a r  ganinUi de 20.000 fr. coDditioot spéc2aJcs peadanl un molí. Iverlvci lout dc sidte!Instltot EdisoQt Secllnn ,13. av. Jean JaTires,Parla

FIG U E S S U R C H O IX
l ’oslal du m frangí • 31 írancs. 

IMPOBTATION DIRECTE 
SAM.AM--Y, 47, ruc Montgrand, M.ARSEILLE

POUR SE MABIER #ei. ses gOúts, dem. n= f/nion 
¡•amules h M“ * C. SiS4o.v,52, av Daumesnil, París.

ACH&T ET VENTE DE TITRES PAIEMENT DE COUPONS. ARGENT DE SUITE 
BAHQUC GIBOK (54* ínnée], «7, r.Ktmhutéin.Téléph.

n I U n D P r ? r.-iiiidus. P ríx  il fw fa lt. Tous 
U 11  U n  U L  u  proci*. commissions arbth-ales. 
Stermand, li, r. Bayon. .Métro : EtoíIe ou 'l'crnes.

POUR VENDRE EN BELGIQUE
r.onhcz vutru publicité géiiéralu u l’ .Agenoo 
nughDiis Jiiiinc. 33 H.tl.S., k Bnixclles, la niieiix 
oi'guniséo cL la iiiieiix outíliéo pour annonces, 
alflchagos, palissiicius. (ram\va>'s, élc.

TouB rcnseigiieincnls e l duvis gratuits.

3  fr.

C o n stip a tio n
C H A T E L G U Y O N

D E N T IS T E
METROPOL, Siíns, S^AbU 
Ae DentUrt et RéptritleM 
en 3 heures, 11, Sd St-DMü*

3  iP-

J'ACHÉTE CHER Vétements 
Fo'.irrurcs. 

Vate UomlcUe. NEUMEISTEIR,

hnm. el damci. 
Uniíorm. mili!. 

12, r. Gomboust.

Nous rappelons k nos lecteurs du front 
les cüopératives approviiionnces par les 
Messageries Hacbette doivent étre á rnton* 
de leur procurer notre jou m al sans aucune 
majoration de prix ; i l  leur suffit d'en remet­
tre la commande a la coopéiative.

0 0 < 3 0 0 Q < 3 C D C 3 C » C D < 3

LES GALERIES LAFAYETTE
s o n t

par la transformation et les agrandissements de leurs 
R a y o n s  d  a m e u b le m e n t

U  MAISON DE PARIS LA MIEUX üRGANISÉE
pou r tout ce  qu i con cern e

LE M O B IL IE R  - LES INSTALLATÍONS  
L A  D E C O R A T I O N  A R T I S T I Q U E

aucune tiixe  d e  lu xe  n 'est pergue en  sus des p rix  m arqués

t b  Q Q O O O O C 3 L O O O O O O O O O O O O s e II

STANDARD S. I. T. batterie céntrale in té- ' 
graie h 100 directions,

S postes d ’opératlon aveo postes et sonneries, en 
bon état de fonctlounemenl, a veodre. Pour vi* 
tUcr, 8'adiésser 20. rue Auboin. Cllohy. R

A S O I R S  J J L L E T T ^
depuis 9 Ir. Tous modéle.® pr mllít. et ciVils, 
dem. Tarif. — S. LAUBIN, 19, rue Raoiqo.

ITBY
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r ijiia i.’ iJÍ
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Exigez 
partout le

“ L É O P A R D  
N O I R ” .

Dépót; 69, Bue d « Wattignles 
P A R I S

CON IRE VIE CHERE. —  Aclietez Huile Olive 
fxtra <1 54 í;-. Huile dc Tatile, 49 fr. Postal 
10 lilre® logé iranro domirüe fontrc mand-it o 
AUBEBT. i. rue Ciuiioin-Jciiuu, Mar=cilk'. C'ouli'u
l.r,.. 1 f;.;inc siipiiiúniU!!'.

E P I L E P T I O U E S
. MAINTENANT VOUS OUERIREZ

TCHKsríh/. l ‘\S ñ nr.,,ii:,-i. ■ n • ! ,i:-.,.'u;..i.
S.iil-I.:. . ,■ '■a>ii>-l',;i i le.a p.-tuves

.rnj„,i,< ,!.■ i  K/’ir.KPsn:
V j"  < vrf2r/./'';-N itrsi-spfi’'.

A R T H R I T I Q U E S !
Si THi «  p«a«t ttO« pnranr 4>M d»

V I T T E L  G R A N D Z  S O U R C E
e s s s y e z  les

“ Seis de V I T T E L ”
Uboiledel2TiibMí»ur I Selseífervesceols. . 3 £«.
12 bouteilles d'eao........ \Seisnoo elfervesceots. 2 frsS0

P« p«ií( BtiMSMdf O Ir. 50 ea iii. • Fr«t< N' ‘ 2 Ww 
D^pót Général - 42 , ru e  d e  P a ra d is  • PARIS

Wltlt. Bírgtrt 47-07 £T TOUTBÍS BORNES PHARMACIES

C H A U F F A '-E  BATIONNEL, Badiateur* Chaudié. 
rea, T u yau ter ies , 50, rue dc la ooullc-d Or, l  aris.

¡
P A U U S  t i  N O U V E & U T E

n i l T T C C  1! , ' - .ul-'S 1”  choix de BISKBA 
);\r . .iili.iii.-.i'ii nolis post. feo contre mandat-poste. 
Coiio l  kg : 5 tr. —  2 kgs 110 ir. -  .3 kgs - 

5 kps : 24 ir. — 10 k p ? : 40 ti-,
Albert Teissier, rhilipjxivitlo '.Mgúric'.

U  ir

Mf 0 *1 3  C * atona la *-9bMME ATZEl.', Bíem
V  r  r  t x  &  víwmte tfliltt'e ft  seriie íaprén 

tes lois ustro!og:iiiMS : latta Oecimo Poite-Boobeui eat
ErATCo spcciaipuioat selon la uatirlté de ch^ae pereonae. 

oiilée sor bijouz or on areent - conlróiéipmr lE U t— 
elle coiistitae an véritable Bijos-TaUsman. Noabrensee 
■ttettatioai. hemaadei le Livre u’Ur et la plagoetta illn-- 
trée. Earoi eoos pli ieimé, M cent. Slinéon BIEIIKIEB. 
BiionUer. LuddHte, 18, roe dee Gne, 18. aecUoi 3 
Claimoht - Forrnad (P.-de-D.L Maiaen créée en luoi-

jriches, honnét., p ' ttes sltuaL Mais. 
conf. Seleet Office, 237, r. Sl-Denis

SAVON LE PLIANT
¿ ■ v  -i. . -apM n. D em . p v A  

J^on nerie  Provéngale, ,\.
• r .  II cteoodltionsli 
;.-'!'l<:-áaint-JuSt.

DOUBLEZvosREVENUS
P A R  L A  C O O P E R A T IO N

^ iiifin r le r  Ilcuh(;t^iK*itiouts i’ l IkiUcUii grnhiit i

laCO OPÉRATIONFINANCIÉRE
COMMERCtALE & ¡NDUSTRIELLE 

2 u , ru e  C h o ren  P A R IS  lU')

ECZEMA 
He m o r r o id e s

REINS
COLtOUES
ULCERES

V A R IC E S  
CONSTIPA TlOM 

FOIE 
H E P A  r iO U E S  
V A R i o u e u x

RETOUR tfAOE 
ESTOMAO 

RIAUVAI8 E OIRCULATIOM OU SANO 
G t'U o zrL s fO x a . o" X 5  T o a u r s

Pilules de i’AbTaŷ  de Clemiont
VERITABLE JOUVENCE. SROCHORE et REnSEtCNEMERTS OnATEtTS m Vab-.rn*n)r-es Thezee h LAVA' <>lrtyenne) m 

dan» loutct lu  PbarBuick».Prii S JlOtlmy. e o n w r ii)^

GUCRISON de l ’ ECCEIIIA
C o n s t ip a t io n ,  V ic e s  du , 

S a n g , R h u m a t is m e  parle

DEPURATIF BLEU
O U J ' t  de Ptnnlca  

ferlifii:: Estom ac.Foie el Reins 
IIUEUld» JUaoedt le VVMUI. 

r-. 3  fr. 50 Phanit. Cute 4 II. 14 fP. /re»eo (maatíat
I BRELAND, PAorverífa  ta - A x t c n e l l f .  Lyon 

AlVTICO R-BRELAND ulM  lis CMS. U P . f  /.Si

ttU F S
tou t  fh lv e r  e t cn toute  saison cn  
nbondanoe  avec  l ’ O V O L I M E .  

1 0A N 5  de SUCCES. GROS B É N É F IC E S .

POniES m  rMte: ALIMENTATION
icoD oniique des  p o u l e s ,  c h ie n s ,  

b é t a i l ,  c h e v a u x ,  e tc .  

E t a b l i s s e m e n t s  R O B I N  &  C ‘*
1 3 ,  r u e  L a f a y e t t e ,  P A R I S  ( 9 ' )

A B S O R B E

fioatíre tía R iz  LíQU IOE\

l E ü n

i
I

i

( G r a n d s  M a g a s i n s  D u f a y e l )

PARIS BoHÍeuaríí Bories, Bties CArisfioni, de CUgnancourt, de la Nation, Belhomme PARIS IM A R O !  2 5  F é v r ie r  1919

SOLDES DE BLANC!
Comprenant toutes les FINS DE SÉRIES á des prix complétement ^

INCONNUS ACTUELLEIHENT • ^
[es lois EXCIFTIONNELS oe seroDi llviés qu'aii DÉTálL alio de doooti satis attlon á tutes les deoiaodes
T ales  d’o re ille rs  ó;;,on í,-

q u a lité . in ifir idu r toj<‘ 0.
A profitefa L a  taie 3.75

C . v e i i i í i f t í í c  * *  ¿ rainj C r V I c l l C S  n ¿ rd u res  ro n ee s  nu
hicues. h a  doa ia in s 19.90

Mouchoirs
<.{u m  vunei, la ille  48x18. La den:. 11.90

T a k l i a t - c  c re ion iieb lan c lic .ce ln - 
l a U l I c r s  lu re  ronde® e l uociiHs. 

i ia u ie u r  0 95, la r g e u r  8°>. X * tabhri

au  m étre ,au a lílé t:,;'-  
I orcnon» L a rg  o,es. X* metr,-

6.50
2.75

P an ta lo n s
ia  m ain.

iré? bon  m adapo lam  
TOlant pUa f ru d é s  é. 

A r t ie lr  tréa . 'o irn r 5.90
D a n t a i n n c  m adaDOlain  flii liou l 
r a l l l a l U l I s  \o ;an i ea rn i p i i s .  t 

d e n le ll"  t il. l'a(on nuói 5.50
T abIiers°B louses diP'rt,

\rti' üQie
percalO itQ arinoei ij.anc  ii mancihiK 
lonKiH* .̂ Hxcepltonnrl 9.90

* • "  T n r c A t  ''o u il l crlievron un í. 
V U I  S C I  lo rm o parfail,-, *  .r?v. 

rcic iies. du  8 0  au  ' i .  su  fa it en  ule!, 
ruse. é c ru . J-.xcri'lionnel

C ache°corseís
(Mocaea

e n  trCs neau  
ju m e i uuvcv'. 

' ip K i .BUicilkrn. £ **:fp tion n e i

13.90
3.90

\ í : é . - a » A  laii* uni.bciieapp iication  
> l l r a l é C  Tarare.

L a  p a ire  <5 m átreS'. 9.95
V itrage Í e u r O.fiO. 

•e. _________5.95
F i a n é c  p o u rd a m e s .im u a d o n  par- 
U a l l l S  fa llo  du  ¿ant de su éd c . ^  g Q

p o u rd a tu e s .im iia d o n  par- 
fa llo  du  ean t de su édc . 

M ilu  muicn. I  t o a w »  p ru n a . Redame 
'£ Ú V 8  D E  S E R I E S  

r h o m í c o c  en  o x -
C n c i n i s c S  fo rd  b icu , m a u v e  et 

n e lge . v a l e u r  1 7 .9  . En r<’W « » f .

a O R 3  LIO JVE

Pongéc ““
L a rg eu r 0o40...................

9.90
2.95
3.901

I É c r é m e u s e

S  (sfaá/rsscmenfs

I B E A U V A IS  ¿FR O B IN  §
= - A N G F R -S  i
r e . l i . .11. i l . I . ... t i . i . . t » i . i . i » i i#

C E R T i n C A T  D E  Q A R A N T IE  D E  10 A K N t E S  

Livraison franco dan» toute ta Franca

1.900 ÉCRÉMEDSES EN STOCK

F A T IG U É E S p a r  m a la d l e t .  c h a g r i a t ,  
í u n n e n a g » .  p r e n s a  d n  

P H O S P H O - S É R U M  Q U & M E R A 1 S  
S n p p r lm s  l a t l g u e ,  s n é a i i e ,  o e u r a * t h é n i e .  V l t a l i i i  

l e  t e a g .  e n  S E O V L A P I S E  l e  c o u r » .  
H y p e r l e u c o c y t a l r e .  e m p é c h e  T u r n e a r .  C á n c e r ,  
F i b r o m e ,  A c c i d e n t »  d n  r e t o u r  d ' i g e .  —  T t e »  P h ' » * .  
c u r e  d e  25 j o u r » ,  6  f r .  10 c o n t r e  m a n d a t .  C a r »  

I n t é g r a l e  d e  100 j o u r s ,  28 i r a n c s  I r a n c o .  
X n io r a t o i r v  Qaémeraia. p rh  Eeole .\lldtcii.e, I t S n n e »

í
VENDREDI 28 Février 1919

GANTS) DENTELLES, PARFUMERIE, FLEURS et PLUMES
L e  P A L A I S  d e  ia N O U V E A U T E  q u i  e s t ,  á  q u a l i t é  é g a l e ,  l e  M a g a s in  v e n d a n !  l e  M e i l le u r  M a r c h é  Í  

d e  t o u t  P a r i s ,  p r e n d  á  s a  c h a r g e ,  j u s q u 'á  f in  M a r s ,  l a  T A X E  D E  L U X E  d o  D i x  p O u r  C e n t ,  e t  W 
a c c e p t e  e n  p a ie m e n t  l e s  B o n s  d e  la D é fe n se  N ationale  e t  l e s  B o n s  M unicipaux d e  la Ville d e  P a r i s .  ||

TACHES oeROUSSI
m e I* Btni fuilUl QU itwrM dk gntie i'cfik
R u t B t l d r r . i t e ü -  !’ ’ .Pir.D£TCHEPAa£, a l 

U  r E R E T ,  3 7 ,  P a n h o o r g  P a i a o n m é r » ,

TfUTTElaM'-Mias PUrauaK.ParfiMnetilOrute POLICE PRlVEI.T«'5Co,«/.uh‘/M l»90H9 
1 4 g ra »4 e C b A te A a d a a .F e ü » . ,m iM *  
eiUi>* M ir « .e  teaUre o o o a M U . d lvorca *. L E  “  R E G Y L

m a l a d i e s  d ’g u é r i t
Uherauires {TÍTCT, 53, n i »  : E S T O M A C

AUTOmOBILiSTCS! 
A T T E N T I O N i

80o/® dea Construrteuw 
d ’automobiles craploient la

B O U G I E X Y Q U E M
85 cf“ (lea Voiturea au Froot 

en étaient muniea t

E N  V E N T E  
d a n s  to u s  le s  G A R A G E S

a n c l e n n e s .
Xd bottg tfr .K o .  mandat

^UX S O U F F R A N T S  une G A R A N T IE  de

5S A N S DE GUÉRISONS dfe
W j e L A D I E S  de P E A U

celles de l'Homm e et la  Femme

RENORQÜESUtí&TiNDISPENSABLE
G i d e l Á  c h a p e l l e  CmfsK 

9 l ‘?Av.»esTERNESB jn^^D ECK-RD USSEAU

^ n d io a e i j -a t a l le t io o ;  vepenr.plKlne. grsndeidoarhe.. 
''- ‘qne. loewo— (écoie dei. éleclrieité cooip éíe, »oleil.

r. Ya.',

Sjj®* ̂ ttAQehe «t pftr leí tre. —  5ouC'? franco^ fermé).

2ô 4  ■ lOi d( c n I  n/¡rmî rs, doach fu ra, masteum, t\c 
& r a u »  lea  é m lo e a t *  a ió d e c i ii8 *#p ec ie lU te9  ,<le 9  <l 9  h. 

« e  O ittftQ clie  e t  p * r  l e í  tr e .  —  5 o  uC'? I r a n c o  (fW  fe rm é ) .
!r ntPt’iti 2 k, r. du Fautf.*St’JEetiuf9

ChattM'* uti.a.-- 
kViJp. 

Clift •)< 11 «n ti rirrmeii t
n « ta ll i itu e é .  

/fpyeux ívii’ iou •- 
Ea»Qt.4 a  ....

F I L S  A  O O U - D R E
C O T O N ,  n l N  e t  C H A N V R E  

C O T O N S  e t  c A b l é s  e n  é c h e v e a n :  

n i N S ,  t i s s a g e s  e t  f i l t e r f e  

T I S S U S ,  L a i n a g e s  e t  D r a p e r i e e  

B O N N E T E B I B  t o u s  g e n r e e  

L I N G E R I E  

R U B A N S  s e r g A s  o t  g l a e é e  

S  A  T R II C O T B R

lU Ó M 'le  G . D . G, 
\«fiuuea garsnVMB.

K ' ^ i - L S " - = - ‘ - * w w E N m q í i ? i i i r . T  p  AU SIB0_P. e A D n i l lE C ó í “ í-’« J i '^
  ;  P O S T A U X  F R A N C O  íoufet gares: I

l £ S S S F R U l T 8.)¿í.¿Ki...SaR0INES^^

U A I N E S

L  WELCOMME, E. MORO & C
di t%*yBiiSeiiastopol,París-.:, }

1 ^ 0  U B t n ©  á  i - y o u  “ ' " ' f

LE PLUS IMPORTANT STOCK DEPARIS

Cent og-ra 
Cent. 08-32

•''enteto tQc^QSOL0aitt6U‘.TAB1FiiTdCTXi4fi¿e ^

LA Touriste
. A » . .

^EXTENSIBIE j

Trois Courbes
Sipfrimaat tsat

'OuaütérecotrjDindéo: Dee A l l lé e .- i 'e V .n M
íf*» Magaams, a< CíiatusuFaf. Noweautca, m. »

Gno» : La Touri^tn. Poris, I

TRAITBMEHT PRÉYSRTIF  
» t  BUÉRISON áSSURÉE

PDSF EN G ELU R ES  CRE%*sÍEt
BRULURESienipioiê et eiíp le
B a u m e  nes P y r é n é e s

de E. H E N O N

bsaiinKiittpftj'eutejaiPhsmicit CAMPAN
C laq -C antone. B A T O N N S  (Beseee-PyrénéM).

U  Por inri) ..ur;i). 3lr. - F~ 3'30 Iririi 11. «ueirie.

Nou» rappalont á not abonnét que toute demoede 
de changement i'adreaae doit étre aceompagnM 
te demíere bande d'abonnement ef d* 5U c.

■ pour toua fraU. ll » »  poumi « r e  Aalt droit 
I demindea í>r«ení¿e* dan» let condUian» ct

E X C E L S I O R
lÉUCTiOM ET iHIlfüSTUTlDI: 20, m  4'Eigtiits, PUS 

Téleph. O u L : C2-78 —  88-75 —  tl-0 *

PDBUCITÉ,!!, b41<aIi«n8.Tél.Gat.12-45.C«ntOim

T A iU F  D B S  A B O N N B M B N T S i
f re n e s . -  8 mote, 14 tr.; 6 mol»,25 fr.; l an ,58fp- 
EtrinseV; 8 niois,*5 tr-i 6moi8.*2 fr.; i  a n .M tr-

Xe g é r a n í  :  V n íro B  D a i:v e r o s * t .  ^ 

Pari s. V E M U E R , im prim eur. 18, rue  d'EnghJeii.

Ayuntamiento de Madrid
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S s  \  V

Nouvelle Voiture 10  H P
ÉCLAIRAGE & DÉMARRAGE ÉLECTRIQUES

C inq  roues Am ovib les garnies de pneumatiques M ichelin

D O N T UNE DE RECH ANGE

S U R  T O U S  L E S  M O D É L E S

CONDUiTÉ INTERIEURE 3 PLACES
== C A R A C T E R I S T I Q U E S

Bloc-moteur.
Quatre Cylindres 65-100. 
Graissage sous pression. 
Engrenages C ITR O E N  á 
«% chevrons taillés, sur.le 

Pont arriére.

3 Vitesses et Marche arriére. 

Direction á gauche.  ̂

V o ie i -"19.

Empattement: 2 “'55 (3 place*) 

— 2°'83 (4 place*)

SUSPENSION SPÉCIALE

S

=  A V A N T A G E S

Consommation :
Essence: 7 lit. 5 aux 100 kil. 
Huile: 250 gr. aux 100 kil.

Douceur de Suspensión. 
Organes trés facilem ent 

accessibles.

Interchangeabiiité.

Freins puissants.

Vitesse en palier, 65 kil.
a l’heure.

Voiture de montagne. 

POIDS de la VOITURE CARROSSÉE ; 6 6 0  k ilo s

PRODUCTION = 100 VOITURES PAR JOUR 
A PARTIR DU 25 AVRIL'

tH.........
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